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RÉSUMÉ 

La campagne BlOCAL du "Jean Charcot", effectuée en 1985 près de la Nouvelle-Calédonie et surtout sur la partie la plus 
septentrionale de la ride de Norfolk, a permis l'élude des vSpongiaires vivant entre 240 et 2110 m de profondeur. Nous 
décrivons 49 espèces nouvelles de Démosponges et signalons, ou confirmons, La présence de 20 autres espèces. 

En examinant la distribution bathymétrique des espèces, nous constatons que 46 d'entre elles vivent au-dessus de 
700 m, dans l’eau subtropicale sud, dont La température s'étage entre 20 D et T\ elles vivent sur des fonds variés tels que 
sédiments bioclastiques, dalles ou falaises calcaires, 23 espèces habitent les fonds rocheux au-dessous de 700 m, dans 
l eau intermédiaire antarctique; ces éponges sont généralement dressées, pédonculées ou Foliacées; quelques-unes vivent 
sur les pierres ponces profondes. 


ABSTRACT 

Porifera Demospongiae : Balhyal sponges off New Caledonia eoîlecfed by lhe R.V. "Jean 
Charcot". BlOCAL cruise, 1985, 

Sixty-nine species of deep- waicr sponges were collccted du ring lhe BlOCAL cruise, on lhe norlhern part oi Norfolk 
Rise (S. of New Caledonia), between a depth range of 240-2110 m. 

49 species are new lo science, of winch 14 belong to 5 poecilosclerid généra : Hamacantha, Espèriopsis, 
Li sso den tioryx r Sle ladoryx, Coe îosp fta er a. 

46 species live in south-subtropical water (between 20 and 7°C) and above 700 m on bioclastic sédiments, indurated 
crusts or rocky cliffs. 23 species were collected below a depth of 700 m m antarctic intermediary water (below 7°C). They 
are mostly erect, pcdiccllate or foliaceous sponges; a few r cusliion like species live on pumice stones. 


INTRODUCTION 

La faune bathyale du sud-ouest de l'océan Pacifique était presque Complètement inconnue jusqu’en 1977 et 
T observation fortuite de quelques Spongiaires accrochés à une ligne à requins près de T lie de Lifou (Archipel des 
Loyal ty) m'avait suggéré F existence, dans celle région, d'une faune originale relativement ancienne. Des dragages 


LÉVI, C., L993. — Porifera Demospongiae : Spongiaires bathyaux de Nouvelle-Calédonie, récoltés par le ' Jean 
Charcot". Campagne BlOCAL. in : À. CROSNTER (ed.), Résultats des Campagnes MUSORSTOM, Volume 11. Mém. Mus, natn. 
Hist. nat .. (A), 158 ; 9-87. Paris ISBN 2-85653-208-X. " 
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organisés grâce aux navires de 1 "ORSTOM, à partir de Nouméa, au sud et au S.S.E. de la Nou velle-Calédonie,de 
1977 à 1979, confirmèrent cette impression ei les nombreuses campagnes à la mer qui ont suivi (Richer de 
FORGES, 1990 ) nous om permis de mieux connaître la faune bathyaie de cette région, notamment celle de T étage 
épibathyal (250-700 m) où la tempé rature de Peau se situe dans F intervalle approximatif 20°-7T\ 

La campagne BIOCAL réalisée en 1985, lors du tour du monde du N, O. “Jean Charcot" de ITFREMER avait, 
parmi ses objectifs, une prospection du talus autour de la Nouvelle-Calédonie, des îles Loyauté et de plusieurs 
guyots repérés au sud de Lîle des Pins, sur la partie nord de la ride de Norlolk (Richer DE FORGES et aL , 1987). Au 
cours de celte campagne, des prélèvements de faune par dragage et chalulagc ont été effectués jusqu’à 3.500 ni de 
profondeur Bien que T analyse complète de la faune des Spongiaires ne soit pas complètement achevée, elle a 
permis de reconnaître trois groupes bathymétriques d'espèces : le premier occupe les eaux subtropicales sud de 
subsurface et les fonds délritiqucs de la zone épibathyale. jusqu'à 700 m de profondeur; le second correspond aux 
espèces souvent fixées sur de la roche mësobathyale peu envasée, généralement soumises à des courants de pente, 1! 
domine aux alentours de 800 à 1200 m, mais s'étage entre 700 et 1500 m environ. Enfin un troisième pet il groupe 
correspond aux espèces habitant à la surface des sédiments meubles profonds, sédiments qu'on trouve d'ailleurs en 
poches isolées dès 600 m de profondeur. On peul inclure, dans ce groupe, des petites éponges en coussin, fixées 
sur des pierres ponces et sur divers débris solides coulés au pied ou le long des pentes. 

On connaît encore relativement mal Fétagemenl bathymétrique des Spongiaires dans les divers océans, car la 
majorité des récoltes ont été très espacées horizontalement ou verticalement. Seul l'Atlantique nord a fait l'objet 
d’une prospection suffisante, suivie d T une étude minutieuse de la faune et peut servir de zone de comparaison. En 
particulier les travaux de TOPSENT aux Açores, de Carter. ARNESEN, STEPHENS et surtout LUNDBECK au nord des 
îles Britanniques et en merde Norvège, sont suffisamment détaillés et leur qualité est indiscutable. 

Dans l'océan Indien, seule la faune des eaux peu profondes est partiellement connue; DENDY (1916, 1921), 
DENDY et BURTON (1926), BURTON (1928) ont néanmoins décrit quelques espèces de profondeur, grâce aux 
collections de Y'Investigator" et du “Seaîark". En Indonésie, aux Philippines et au Japon, nous disposons d'une 
quantité limitée d'informations, exception faite des travaux de WrLSON (1925, spongiaires de Y'Alhatross") et de 
l'élude, non publiée, faite par BURTON des espèces récoltées par le “Siboga" (manuscrit conservé au Naturel History 
Muséum de Londres), 

Nous avons déjà décrit diverses espèces de Nouvelle-Calédonie appartenant au premier groupe épibathyal, 
récoltées par le “Vauban” (LÉVI & LÉVI, 1983, 1988) et j'ai d'autre part attiré F attention sur les Lilhistides (LÈVE 
1991), compte tenu des comparaisons intéressantes que permettait Pétude de ces Spongiaires avec la faune bien 
connue du Crétacé d'Europe occidentale. La description des espèces mésobathyales récoltées lors de la campagne 
B tOC 1 AL montre la similitude de cette faune avec celle, correspondante, de l'Atlantique nord, surtout avec celle des 
Açores (Topsent, 1904, 1928). Elle révèle également une grande parenté de la faune actuelle du nord de la ride de 
Norfolk avec la faune d'Oamam (Nouvelle-Zélande), reconstituée avec une remarquable précision par Hinde et 
Holmes (1892), à partir des spiculés récoltés dans des terrains datés du début du Tertiaire. 

Tous les spécimens de cette collection sont déposés au Muséum national d’Histoîre naturelle, à Paris et 
enregistrés au laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie sous l'étiquette MNHN DCL. 


LISTE DES ESPÈCES 


Ordre SP1ROPHORIDA 

Famille : TET1LLIDAE Sollas, 1886 
Teiiila falcipara sp, nov. 


Penares patmaîodada sp. nov. 
Psammastra oxygigas sp. nov, 
Cheloiropella neocatedonica Lévi & Lévi 


Ordre ÂSTROPH OR 1DÀ 


Famille ANCOR1N1DAE Schmidt, 1862 
Stelletta phialimorpha sp, nov, 
Stelletta toxiastra sp, nov, 
Monosyringapatritiae sp. nov. 
Penares micraster sp. nov. 


Famille PACHASTRELL1DAE Carter, 1875 
Characella ftexibilis sp. nov. 

Sphinctretla orthotriaena Lévi & Lévi 
Poecîllmtra stipitata sp. nov. 


Famille ISORHÀPHINIIDAE Schrammcn, 1924 
Costifer wiisoni sp. nov. 


Source MNHN. Paris 
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Ordre HADROMER1 DA 

Famille SUBERIT1DAE Schmidt, 1870 

SuberIles pisiformis sp. nov, 

Rhizaxineila dichotonut sp. nov. 

Famille POLYMASTllDAE Gray. 1867 
Tylcxûcladus hispidus sp. nov. 

Spbaerotylus exospinosus sp. nov. 

Spimdaria ausîralis sp. nov. 

Trichostemma saisi Ridiey & Dendy 
Aiergia acanthoxa KolLun 

Famille TETHYIDAE Gray 1867 
liai i corne les hooperi sp. nov. 

Ordre AXINELLIDA 

Famille AXINELLÎDAE Ridiey & Dendy. 1887 
Axinella !ifoue»si$ Lévi & Lévi 

Famille TRACHYCLAD1DAE Hallmann, 1917 
Trachycladus stylifer Dendy 

Famille RASPA1LIDAE Hentschcl. 1923 
Plocumionepachysclera (Lévi & Lévi) 

Famille LATRUNCULIlDAETopsent 1922 
Latrunculia brevix Ridiey & Dendy 
Latnmculia crenulata sp. nov. 

Podospongia similis sp. nov. 

Incertae sedis 

Trachostvlea lamelhtta sp. nov. 

Ordre AGELAS1DA 

Famille AGELASIDAE Venrill. 1907 
Agelas dendromorpha sp. nov. 

Ordre POEC1LOSCLERIDA 

Famille DESMACELLLDAE Ridiey & Dendy, 1886 

Desmacella toxophora sp. nov. 

Biemna granulosigmata sp. nov. 

Famille MYCALIDAE Lundbeck, 1905 
Mycale inc un-ata sp. nov. 

Famille HAMACANTHIDAE Gray, 1872 
Harnacanlha aceratü sp. nov. 

Harnacanlha atoxa sp. nov. 

Harnacanlhaforcipulata sp. nov. 

Famille CLADORH1Z1DAE Laubenfels, 1936 
Asbestophima bilameUata sp. nov, 

Asbestophima bis eh aü s Ridiey & Dendy 
Cladorhiza schistochela sp. nov. 

Cladorhiza similis Ridiey & Dendy 


Chondrodadia concrescens (Schmidt) 
Chondrodadia scolionema sp. nov. 
Chondrodadia pulvinata sp, nov . 

Famille ESPERIOPSJDAE HcntscheL 1923 
Esperiopsischallengm Ridiey & Dendy 
Esperiopsis diasotenia sp. nov. 

Esperiopsis flava sp. nov H 
Esperiopsis in odes sp. nov. 

Esperiopsis magnifojiû sp, nov, 

Hoplikaihara exoclavata sp. nov. 

Famille MYXILL1DAE TopsenL 1928 
Lissodendoryx hifadalis Lévi & Lévi 
Lissodendoryx catenata sp, nov. 

Lissodendoryx tubiformis sp. nov. 
Echinostylinos gorgonopsis sp. nov. 

Sîélodpryx chtoraphylla sp. nov. 

Stelodoryx phyllomorpha sp. nov. 

Famille COELQSPHÀERïDÀE HentscheL 1923 
Coelosphaera hullma sp. nov. 

Coelosphaera chondroida sp. nov. 

Coelosphaera pediceüata sp. nov. 

Coelodischela massa Vacelel, Vasseur & Lévi 

Famille ANCHINQÏDAE Topsent, 1928 
Phorbas crée tus sp. nov. 

Famille HYMEDESMIIDAE TopsenL 1928 
Hymedesmia brachyrhabda Lévi & Lévi 

Famille TEDANTIDAE HentscheL 1923 
Tcdaniapsis ntrbinata Dendy 

Famille MICROClONiDAE Carier, 1875 
Artemisina ekgantulü Dendy 
Clathria anthoides sp. nov, 

Clathria macroisochela sp. nov. 

Ineertae sedis 

Phlyctaenopora (Barbozia) bocagei Lévi & Lévi 

Ordre HAUCHONDRl DA 

Famille HALICHONDRI1DAE Vosmaer, 1887 
Spongosoriîes bubaroides Lcvi Sl Lévi 

Ordre PETROSÏDA Hartmann. 1982 

Famille OCEAN A PïIDAE van Soesu 1980 
Folioiina vera sp, nov. 

Ordre HAPLOSCLER1DÀ 

Famille CHALIN1DAE Gray, 1867 
Halidona nodosa sp. nov. 

Geltiusflagdlifer Ridiey & Dendy 
Gellius pedunculatus sp. nov. 
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ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

DEMOSPONGIAE 
Ordre SPIROPHOR1DA 
Famille TET1LLIDAE Sollas, 1886 
Genre TETILLA Schmidt, 1868 


Tetïlla falcipara sp. nov. 

Fig. 1 A; PL I. fig. 1-2 

MATÉRIEL examiné.— Nouvelle-Calédonie. BfOCAL : st. CP 61, 24 u l 1,67’S-167°3J,37'E, Î070 m. Six 
spécimens ou fragments. 

TYPES. Holotype : MNHN DCL 2566. Paratypes : MNHN DCL 3567. 



Fig. 1. — Spiculés : A. TetUUi falcipara sp. nov. — B, Stellella phialimorpha sp. nov. — C, Stelletta loxiastra sp. nov. 
Echelles = 100 pm. 
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DESCRIPTION. — Éponge semi globulaire ou pyramidale; le plus grand spécimen mesure 25 mm de haut et 15 à 
18 mm de large. Les faisceaux radiaires d'oxes sont apparents et spiralés, La surface est légèrement convexe cl 
irrégulière; on y observe plusieurs orifices entourés de collerettes de spiculés saillants. Les canaux qui y 
aboutissent sont tubulaires ou aplatis, collapsés, et il est difficile de distinguer les exhalants des inhalants. La 
plupart des cavités périphériques sont occupées par de jeunes éponges entièrement constituées, globulaires et très 
molles, à squelette radiaire parfait. Il est possible de les extraire de leurs cavités à l'aide d'une pince. Les faisceaux 
spiculaires principaux de grands oxes légèrement anisoacüncs se terminent par un groupe axial de promonaenes en 
crochets, entourés d'un paquet d’oxes anisoactines courts et d’une forêt de protriaenes et promonaenes grêles. 
L’ectosome est très mince, non cortical. Les spinispircs abondent, notamment dans la paroi des canaux, Dans les 
jeunes éponges incubées, chaque faisceau spiculaire radiaire contient 4 h 5 crochets et une dizaine d oxes 
anisoactines. 

Spiculés : Oxes principaux légèrement anisoactines ; 2200-3400 pm/38-40 jim. 

Oxes périphériques anisoactines : 550-1300 pm/10-18 pm. 

Protriaenes à long rhabde : 1500-3200 pm/15-20 pm, avec clades paires : 20-600 pm et elade impair : 90- 
100 pm. 

Protriaenes à rhabde grêle : 900-1000 pm/5 pm. avec clades paires: 20 pm et elade impair : 70-90 pm. 

Anamonacnes en crochets : 3500-4500 pm/30 pm: hauteur du elade : 150 pm. 

Spinispires : 20-28 pm. 

Étymologie. — Du Latin faix, taux et par, semblable, en liaison avec la forme des anamonacnes. 

REMARQUES, — Quatre Tetillidae avec anamonaenes ont été décrites : 7 eiilla coronida Sollas, 1887 (îles 
Kerguelen, îles Heard; 70-585 m), Tetilla pedifera Sollas. 1886 (Indonésie, Ü°48’S, 126°58'E; 1500 m), Cinachyra 
hamata Lcndenfeld. 1907 (banc des Agulhas, Afrique du Sud; 80 m) et Tetilla pilula Dcndy. 1916 (côte ouest de 
l'Inde; moins de 30 m). Ce sont en général de petites éponges globulaires, à squelette principal radiaire. Seule, T. 
coronida a des anatriaenes en plus des anamonaenes. Des trois autres, C. hamata et T. pedifera ont plusieurs 
oscules; LENDENFELD (1907) interprète les cavités tubulaires de C. hamata comme des porocalices, mais il n'y a 
pas observé de pores, 

Y falcipara sp. nov. partage ses caractères spiculaires avec ce groupe d'espèces, mais s en distingue par la 
grande longueur des spinispires. La morphologie est comparable à celle de /. coronida cl la forme des protriatnes 
ressemble à celle de T. pedifera, où les microsclères n'ont pas été trouvés. 


Ordre ASTROPHORIDA 
Famille ANCORIN1DAE Schmidt, 1862 
Genre STELLETTA Schmidt. 1862 

Stelletta phialimorpha sp. nov. 

Fig. I B; PI. I, fig. 3 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie, Biocal : st. CP 67, 24 D 55,44'S-168 D 2I,55 E. 500-510 m. Deux 
spécimens. 

Types. — Holülype : MNHN DCL 3568. Par a type : MNRN DCL 3641. 

Description. — Éponge vasitorme. de couleur gris-ocre. mesurant 100/65/45 mm et 90/45/55 mm. La cavité 
a de 10 à 30 mm de profondeur et l'épaisseur de la paroi, près de l’ouverture, est de 10 à 15 mm. La surface est 
égale, finement veloutée, un peu hispide par endroits. Aucun orifice n'est visible. Il existe un cortex à 
dîchotriaenes et oxyasters polyactines, traversé par des oxes grêles, saillants. Le squelette du choanosome est 
composé d'oxes entrecroisés. Les oxyasters y sont abondants. 

Spiculés : Oxes principaux courbes : jusqu'à 4 mm/40-45 pm. 

Oxes grêles souvent saillants : 13-1,7 mm/8-lQ pm. 
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Dichotriaenes : rhabde de 1-1,8 mm/50-80 |im; prôtoclades : 200 pm/50 jim; deuteroclades : 150-200 pm/ 
50 pm. 

Oxyastcrs choanosomiques : diamètre 50-100 jim (80 pm), 

Gxyasters eclosomiques polyactïncs : 10 une 

ÉTYMOLOGIE. Du Grec phialé, vase a boire, pour rappeler la forme de l'éponge. 

REMARQUES* — Cette espèce ressemble à SteUetta cyathoides Burioru 1926, de la côte de Natal, mais elfe s'en 
distingue par divers caractères de ïa spiculalion, notamment par l’absence de tylasters et la présence de deux 
catégories d'oxyasters : choanosomiqnes et eclosomiques. 


SteUetta toxiastra sp. nov 

Fig, î C; PI. L fig. 4-5 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie, SMIR 2, si. DW 22, au sud de llle des Pins, 22 a 39,2 , S-167 o 40,0E, 
360 m. Un spécimen. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3569, 

Description. — Éponge ovoïde subsphérique de couleur grise, mesurant 25/30/35 mm. La surface est 
rugueuse et couverte par les extrémités saillantes de nombreux anatriaenes* Le cortex de 1,5 mm d'épaisseur 
contient une palissade dense de petits oxes et de nombreux très petits asters. La charpente est centroradiaire, avec 
des faisceaux d’uxes; le choanosome contient aussi de nombreux petits oxes. On observe également des asters 
toxoïdes interstitiels et d’autres petits asters dispersés. Il existe quelques canaux exhalants vers la surface distale et 
4 cavités osculaires en fentes de L5-2 mm/0| mm d’ouverture. 

Spiculés : Oxes principaux : 3700 pm/50 pm, 

Oxcs : 380-480 pm/15-20 pm, 

Plagiotriaenes rares; rhabde de 250 pm/15 pm à 1500 pm/50 pm; clades de 90 à 110 pm/25-30 pm. 

Anatriaene à rhabde 3500-3700 pm/50 pm; clades bien récurvés : 110-150 pm; cladome : 200 pm. 

Oxyasters avec en général deux actines courbes de 90 pm de long et des rudiments plus ou moins longs d’autres 
actines. Ces ox y asters modifiés on un aspect toxoïde* 

Spheroxyasters polyactînes du choanosome : 10-12 pm. 

Chiasters de Lectosome ; 3-5 pm. 

ÉTYMOLOGIE* — Rappelle la présence d'asters en forme de toxe. 

REMARQUES. — Cette espèce est bien caractérisée par ses spiculés oxyasters pseudotoxes, dont on trouve 
F équivalent chez d’autres éponges telles que Isops apiarium (Schmidt, 1870), Erylus expleius Topsenl, 1927, et 
même Thoosa annula Topscnt 1888. 


Genre MONOSYRINGA Brondsted, 1924 

Monosyringa patrieiae sp. nov. 

Fig. 2 A; PI. 1, fig. K 

MATÉRIEL EXAMINÉ, — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 51, 23*05,27 f S- 167°44,95 I E, 7ÛQ-680 m. Un 
spécimen et un fragment. 

Types, — H ototype : MNHN DCL 3570, 

Description. — Eponge de couleur gris jaune clair, globulaire, de 25 mm de diamètre, prolongée par un 
appendice obtus de 28 mm de long et 4-5 mm de diamètre. L’autre spécimen fragmentaire mesure 25 mm de 
diamètre et son appendice sectionné mesure 6 mm de diamètre. Le squelette est centroradiaire et se compose d'oxes 


Source 
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près du centre et de dichotriaenes vers la périphérie; les asters, d'une seule catégorie, sont abondants partout, mais 
surtout près de la surface. On voit sur l'hémisphère supérieur de la boule quelques prolongements sinueux, 
souples, de 2 mm de long et 1 mm d’épaisseur chargés d’asters. L’appendice principal est charpenté par un axe 
spiculaire où deux ou trois faisceaux spiculaires axiaux, séparés, sont reliés à la périphérie par des travées 
perpendiculaires. Il semble exister 8 cavités périaxiales. 





Fjg. 2. — Spîculcs : A, Monos\nnga patrictae sp, ivnv. — B. Penares ntictaster sp. nov. — C. P autres palmaioclada sp. 
nov. Echelles = 100 jim. 

Spiculés : Oxes : 5 mm/100 fini; d’autres peu nombreux : 600-1100 pm. 

Dichotriaenes ; jusqu’à 5.5 mm/160-170 pm; proloclades : 150-250 pm et deuteroclades : 250-400 pm (un 
clade unique de 800 pm). 

Orthodiaencs asymétriques : rhabdc : 5 mm/100 pm; clade court : 200-350 pm; clade long ; 1,5 à 1.9 mm 
généralement bifurqué avec protoclade de 1500 pm environ cl deux deuteroclades inégaux de 200-500 pm. 
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Étymologie. — Dédiée à Patricia Bergquist. 

Remarques. — Le genre Monosyringa créé par Brondsted (1924 : 441) groupe des Àneorimdae (Sicile tiidae). 
dont le tube cloacal spécial a un squelette d'orthodiaenes. H se distingue de Tribrachion Wellncr, 1882, et de 
Disyringa Sol las. 1888. en ayant des oxyasters et chiasters au lieu de sanidasters. En fait on connait actuellement 
très peu de spécimens attribués au genre Monosyringa et certains sont fragmentaires et réduits au tube aquifère. M 
morrenseni Brondsted, 1924. de Nouvelle-Zélande, est caractérisé par deux types d'asters. M. calcifera Bergquist, 
1968. du plateau Campbell, Nouvelle-Zélande, est un très petit spécimen dont te lubc contient des dichodiaenes à 
deux clades symétriques. Chez Monosyringa paniciae . on observe des orthodiaenes asymétriques ou 
hemidichodiaenes ayant un clade dîchotome et un clade court et simple. Les asiers y sont d’un seul type et leur 
diamètre est supérieur à ceux des asiers des deux autres espèces. 


Genre PENARES Gray. 1867 

P etiares micraster sp. nov. 

Fig. 2 B; PI. 1. fig. 6-7 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 33. 23 < ’09,7rS-167°10,27'E, 675-680 m. Quatre 
spécimens. — St. DW 51, 23°05,27'S-167°44,95'E, 700 ni. Un spécimen hololype. 

TYPES. — Hololype : MNHN DCL 3571. Paratypes : MNHN DCL 3572. 

Description. — Le spécimen hololype est une éponge massive, fixée sur un débris corallien: il est en forme 
de massue de 20 mm de haut et 18 mm de grand diamètre un peu au dessous du plaleau distal qui mesure 10 mm 
de diamètre. Un oscule de l mm est percé au milieu de ce plateau. La couleur est blanc-cassé. L'eclosomc est rendu 
rigide par les eladomes des dichotriacncs et de nombreux microxes de longueurs variées. Il contient aussi de petits 
spherasters ou spherochiasters. 

Le choanosome est souple avec des chambres choanosomiques sphériques; il contient des oxes et des microxes. 

Les autres spécimens sont massifs, claviformes ou tronconiqucs, à partie apicale tabulaire avec oscules centraux 
(un ou deux associés) ou oscules en rangée, La couleur est jaune ocre, voire orangée. La surface est égale, lisse, 
pori 1ère entre les eladomes des dichotriaenes. Il existe une couche périphérique épaisse de microxes et de triaenes. 
La choanosome est charnu, avec microxes dispersés. 

Spiculés : Oxes : 1200-1500 pm/10-20 pm. 

Dichotriaenes à rhabde très court : 250 pm/50-75 pm; protoclades : 50 pm; deutéroclades de 150 à 525 pm. 
Les clades sont plus ou moins lancéolés el leur épaisseur varie suivant leur taille de 50 à 120 pm. 

Microxes de deux tailles, généralement centrotylotes et courbés : 160-200 pm/8-10 pm et 60-70 pm/5-6 pm. 

Ox y spherasters ; 6-8 pm (sphérochiasters), 

ÉTYMOLOGIE. — Du Grec, micros, petit, ceci pour rappeler la dimension des oxyspherasters. 

Remarques. — La majorité des espèces de Fenares ont des micraslers du type oxyaster à actines lisses ou 
épineuses, à l'exception de P cheiotropa Boury-Esnault. 1973. P. obtusus Lendenfeld, 1906. P. orlhotriaena 
Burion, 1931, et P. rylotaster Dendy, 1924. à microscières tylasters ou slrongylasters, de diamètre inférieur à celui 
des oxyasters. 

P. micraster sc caractérise par scs très petits asters (oxysphérasters ou sphérochiasters). Cette espèce se 
distingue également de toutes les autres par sa morphologie générale el par les mesures des spiculés. 


Penares palmatoclada sp. nov, 

Fig. 2 C 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal ; si. DW 46, 22 C 53,05 , S-167 < ’17.08 , E, 570-610 m. Un 
spécimen. 

types. — Hololype ; MNHN DCL 3573. 
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DESCRIPTION. - Éponge globulaire de 7 mm de diamètre et 6 mm de hauteur, sans orifices visibles. Elle est 
formée d’un cortex à dichoiriaenes, dont on aperçoit l'extrémité des elades en surface et d'un choanosome pulpeux 
avec de grands canaux et une structure cérébroïde. Les petits microxes abondent dans la couche corticale avec les 
Clades foiiacés des dichoiriaenes. Dans le choanosome, les microxes sont très nombreux. Aucun aster n'est visible. 

Spiculés : Oxes : 3-4 mm/100 pm. 

Dichoiriaenes foliacés, palmés; cladome de 500 à 950 pm; rhabde ; 750 pm/50 pm; deutéroclades jusqu'à 
400 pm. Les spiculés sont d'autant moins palmés qu’ils sont plus grands. 

Microxes centrolylotes plus ou moins rectilignes ; 120-270 pm/6 pm, 

Microxes courbes, centrolylotes : 50-80 pm/3-4 pm, 

Étymologie. — Du Latin palma, main, en liaison avec la forme des dichoiriaenes. 

Remarques. — Trois espèces ont une couverture de dichoiriaenes à clades élargis, souvent fusionnés ; Stetleaa 
pygmaeorurn Schmidt, 1880. P. scicwbcsa Topsent, 1904. et P. fotiafoi'mis Wilson, 1904. On sait peu de choses 
de la première; la seconde est une croûte jaunâtre de moins de 1 mm d’épaisseur, riche en oxyaslcrs. P.foliaformis 
a des dichoiriaenes à cladome palmé, un choanosome dense, pauvre en microxes et avec oxyasters. L’éponge de 
Nouvelle-Calédonie a des dichoiriaenes analogues à ceux de P.foliaformis. mais l'absence d'asters et la densité des 
microxes dans le choanosome mou en foni une espèce plutôt comparable aux Papyrula. 


Genre PSAMMASTRA Sollas, 1886 


Psammastra oxygigas sp. nov. 

Fig. 3 

MATÉRIEL examiné. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. DW 44, 22°47,30S-167°14,30'E, 440-450 m. Un 
spécimen. 

Types. —Holotype : MNHN DCL 3574. 

DESCRIPTION. — Éponge globulaire de 7 mm de diamètre, entièrement couverte de débris coralliens; la 
spiculation est radiaire, sans faisceaux spiculaires; le cortex est très riche en collagène et contient des plagiotriaenes 
saillants et de nombreux acanthoxcs en lieu et place de sanidasters. Dans le choanosome, les oxyasters de grande 
taille sont nombreux. 



FlG. 3. - Spiculés de Psammastra oxygigas sp. nov. Echelle = 100 pm. 


Source MNHN, Paris 
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Spiculés : Oxes : 2300-3500 pm/3 jim. 

Plagiotriaencs donL le rhabde mesure 2100-260 pm/28-30 pm avec clades de 60-100 pm. 

Oxyasters géants ; diamètre 210-300 pro. 

Àcanlhoxes (ou microrhabdes épineux de grande taille) : 50-60 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Grec gigas, géant* ceci pour rappeler la dimension des oxyasters. 

Remarques. — En se référant à la classification de Sollàs (1888), cette éponge appartient aux Stelletüdac 
Rhabdasterina* Compte tenu de la présence d r un cortex fibreux et de microrhabdes, il convient de la placer dans Je 
genre Psammastra Soll&s, qui diffère d 'Ecumemia Bowerbank, 1862, dépourvu de cortex. 

Genre CHELOTROPEllA Lendenfeld. 1906 

Chelotropella neocaledonica Lévi & Lévi, 1983 
Chelolropella neocaledoniea Lévi & Lévi ; 148, llg. 27. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BîOCAL ; st, CP 105, 21*30,715-166 P 2L72'E, 335-330 m, — 
St, CP NO, 22 Û I2,38 , S-167*06,43'E, 275-320 m. Plusieurs spécimens (MNHN DCL 3575). 

Remarques, — Ces spécimens sont plus globulaires cl moins aplatis que le type* Ils incorporent des débris 
divers sur une partie de leur surface: Le squelette est de type centroradîaire; des calthropses abondent entre les piliers 
de dichotriaenes, Les microstrongyles énigmatiques, observés dans le type, n’existent pas dans ces nouveaux 
spécimens* 

Distribution. — Nouvelle-Calédonie. 

Famille PACHASTRELL1DAE Carter, 1875 
Genre CHARACELLA Sol las, 1886 

C ha race lia ftexibilis sp, nov. 

Fig. 4 A; Pi. I, fig. 9-10 

MATÉRIEL EXAMINÉ, — Nouvelle-Calédonie. Btoc$L : sL DW 66, 24 0 55,43 , S-168°2L67 , E; 515-505 m, 
nombreux spécimens, — Sl CP 45 T 22*47,34 S-167°14,80'E, 430-465 m. Plusieurs spécimens. 

Types, — Holotype ; MNHN DCL 3576* Paratypes : MNHN DCL 3577. 

Description, — Cette éponge est de couleur jaune paille; sa consistance est souple mais friable; elle se 
présente sous forme de coupes ou lames enroulées, fixées par une sole basale, souvent arrachée, mesurant 10-15 
mm de diamètre. Les coupes mesureni de 30 à 50 mm de haut et leur diamètre d'ouverture varie de 30 à 75 mm. 
Leur paroi mesure de 2 à 5 mm. La face externe est égale, sans orifices visibles; elle est chargée de microxes 
rugueux de 2 tailles et contient les cladonies de dichotriaenes. La face interne est assez hispide avec des oxes 
saillants et la même couverture de dichotriaenes. Le ctioanosome est souple mais compact, avec une charpente 
d'oxes entremêlés. Les dichotriaenes à rhabdome court sont uniquement périphériques. Par place, des canaux 
inhalants débutent perpendiculairement à la surface externe, puis se perdent dans le choanosome. 

Spiculés : Oxes principaux : 2200-3700 pm/50-100 pm. 

Dichotriaenes avec rhabde de 500-800 pm/45-50 pm, protociades + deutérodades : 400-550 pm, 

Microxes: 150-250 pm. 

Microxes plus ou moins losangiques, asymétriques : 40-50 pm. 

Métasters : 20 pm. peu abondants. 

ÉTYMOLOGIE,— Du Laü nflexibilis, souple, en liaison avec la consistance de féponge. 

REMARQUES. — Par sa forme et sa consistance, celte Characella se distingue aisément des autres espèces 
décrites. 


Source. 



Fig. 4._Spiculés : A, Characeita flexibitis sp. nov. — B, Sphinctrella ortkotriaena Lévi & Lévi. Echelles = 100 pin. 


Genre SPHINCTRELLA Schmidl. 1870 

Sphinctrella ortkotriaena Lévi & Lévi. 1983 
Fig. 4 B; PI. I, fig. 11-12 


Sphincireila ortkotriaena Lévi &. Lévi, 1983 : 138. fig. 21, pl. XI-7. 

MATÉRIEL EXAMINÉ, —Nouvelle-Calédonie. BlOCAI, ; st. DW 66, 24' > 55,43’S-168°21,67E, 515-305 m, - 
St. DW 66, 24°55,43 , S-168°21.55 , E, 500-510 m. Quatorze spécimens (MNHN DCL 3578). 

DISTRIBUTION, — Nouvelle-Calédonie. 
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Genre POECILLASTRA Sollas, 1888 

Poecillastra stipitata sp. nov. 

Fig. 5 A; PL II, fig. 1 

MATÉRIEL EXAMINÉ.—Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. DW 33, 23 o 09,7rS-167 o ]0,27’E, 675-680 m. — 
Si. DW 51, 23°05,27'S-167 0 44.95'E, 700-680 m. Nombreux spécimens. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3579. Paratypes : MNHN DCL 3642. 

DESCRIPTION. — Éponge dressée, pédonculée. fixée sur le substrat par une petite sole d'adhésion. Le pédoncule 
mesure de 3 à 6 mm de diamètre et atteint 30 mm de long et 7 à 15 mm d'épaisseur. Puis l’éponge s'élargit en une 
sorte de lame épaisse avec deux faces planes porifères opposées, séparées par deux petites faces non aquifères. Au 
sommet, légèrement en dépression, une autre face aquifère, sans doute osculairc et porifère. Le pédoncule est 
surtout composé d’un tronc spiculairc axial enveloppé d'une fine couche de tissu périphérique hispide. Ce tronc 
axial se subdivise plusieurs fois en rameaux spiculaires longitudinaux, jusqu'à la face apicale. Près de la surface 
distale existent des cavités de 1 à 3 mm de diamètre. 

Le squelette apical se compose surtout de caithropses et de petits metasters. Sur les faces principales, le 
squelette de surface est composé de caithropses, d'oxes et de métasters. On trouve en profondeur, outre les oxes. de 
très nombreux nricroxes épineux et des métasters de deux sortes. 

Spiculés : Oxes principaux : 2400-3000 pm/22-28 pm, 

Oxes d’hispidation effilés à une extrémité comme de petits analriacnes, courbes et sinueux : 800-1300 pm/8- 
2 jim. 

Orlho et plagiocalthropses, certains recourbés en cloche de croquet; rhabde et clades : 250-500 pm/20-40 pm. 

Microxes rugueux : 150-270 pm/4-5 pm. 

Métasters spirasters : 15-20 pm. 

Métasters plésiasters : actines de 18 à 35 pm. 

Étymologie. — Du Lalin stipes, tronc, pour rappeler la forme de l’éponge. 

Remarques. — Aucune Poecillastra actuellement décrite n'a cette morphologie particulière. 


Famille ISORAPHIN11DAE Schrammen. 1924 
Genre COSTIFER Wilson, 1925 

Costifer wilsoni sp. nov. 

Fig. 5 B; PI, II. fig. 2: PL IX, fig. 1-2 

Matériel EXAMINÉ, — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. CP 105, 21°30,71'S-166 [> 21,72'E, 335-330 m. Un 
spécimen, 

TYPES, — Holotype : MNHN DCL 3525. 

Description- — Éponge de couleur jaune paille, en forme de lame dressée incurvée, mesurant 70/45/5 mm; il 
s’agit peut-être d'un fragment d'une éponge en forme de large coupe évasée. Les deux faces sont semblables, un 
peu rugueuses, percées de petits orifices, mieux distincts sur la face convexe. Elles contiennent, toutes les deux, 
une couche de spirasters assez longs à épines obtuses et une couche de dichotriaenes perpendiculaires à la surface. 
En profondeur, le squelette se compose de nombreux oxes plus ou moins déformés, serpentiformes, à bouts obtus, 
mucronés et de paquets de microxes rugueux. 


Source 
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Spiculés : Dichotriaenes à rhabde mesurant 800-1000 pm/30-45 pm; protoclades : 150-200 pm et deutéro- 
clades : 150-300 pm. 

Oxes serpentiformes d’épaisseur variable, souvent avec les extrémités enflées ou obtuses : 1500-4000 pm/40- 

120 |im, 

Microxes rugueux : 130-220 pm/2 pm. 

Spirasters à épines obtuses : 30 pm. 

Streptasters. presque euasters : 10-12 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Dédiée à H. V. WILSON. 


Remarques. —Cette éponge, extrêmement proche de Coslifer vasiformis Wilson, 1925, s’en distingue cepen¬ 
dant par plusieurs caractères. L’épaisseur de la lame est quatre fois moindre alors que le spécimen de WILSON est 
beaucoup plus grand (vase de 280 mm de diamètre). Chez C. wilsoni, les triaenes sont surtout des dichotriaenes, 
alors que les plagiotriaenes dominent chez C. vasiformis. Les grands mégasclères du choanosomc de C. wilsoni 
sont plus minces, moins tordus et moins déformés que ceux de C .vasiformis . On n’observe jamais de surlaces 
articulaires, typiques des héloclones. Les spiculés sont parfaitement séparés, ce qui est bien visible à la loupe 
microscopique. En revanche, les microsclères sont assez semblables, même si les spirasters (microrhabdes micro- 
strongyles de C. vasiformis) sont ici plus longs. I! est difficile de dire si ces diverses différences biométriques 
autorisent une discrimination spécifique. Nous avons récemment discuté la position systématique du genre Costifer 
(LÉ VI, 1991). 
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Ordre HADROMERIDA 
Famille SUBERITJDAE Schmidt. 1870 
Genre S U HERITES Nardo, 1833 

Suberites pisiformis sp. nov. 

Fig. 6 A; PI. n, fig. 3-6 

Matériel EXAMINÉ, —Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 36, 23' , 08,64'S-I67°10,99’E, 650-680 m. — 
St. DW 51. 23 [? 05.27'S-167 C 44,95 , E, 700-680 m. — St. DW 77, 22°15.32'S-167°15,40'E. 440 m. Très nombreux 
spécimens. 


TYPES. — H oh type : MNHN DCL 3580, Paratopes : MNHN DCL 3581. 

DESCRIPTION, — Éponge ovoïde ou sphérique de 5 à 8 mm de diamètre, fixée sur des débris coralliens et débris 
de Stylastérides, de couleur brun jaune en surface. La couche brunâtre mesure environ 1 rntn d'épaisseur; en 
profondeur l'éponge est jaune paille clair. Il existe un osculc apical, de 0,5 mm de diamètre. La charpente est 
centroradiaire; elle se compose de faisceaux et ligues ascendantes de longs tylostyles; il existe des petits tylostyles 
transverses isolés cl, en surface, une très dense palissade de tylostyles de 275 pm environ d’épaisseur. 

Spiculés : Tylostyles principaux, à renflement terminal ou sublerminal ; 500-700 pm/8-10 pm* 

Tylostyles à base globulaire : 300-450 (im/5-8 pm, 

Tylostyles périphériques : 150-275 pm (surtout 200-250 pm)/6-ÎÜ pm. 

Etymologie. — Du Latin pisum, pois, pour rappeler la forme de l'éponge. 

Remarques. - Cette petite espèce globulaire n'a pas, semble-t-il d'équivalent connu. Seule, 5, dunssimus 
Ridley & Dendy. 1886, de ta côte sud-est d'Australie, offre quelque ressemblance. 

Genre RHIZA XIN ELLA Keller, 1881 

Rhizaxinella dichotoma sp. nov. 

Fig, 7 B; PE IL fig. 7 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. CP 31, 23 Û 07,26'S-L 66*50,45'E, 850 m. — St. DW 36, 
23 o 08,64'S-]67 q I0 t 99’E, 650-680 m. — Si. DW 51, 23 Û 05,27‘$-I67*44,95 , E, 700-680 m. Cinq spécimens. 

Types. — Ho fo type : MNHN DCL 3634, P ara types : MNHN DCL 3635. 

DESCRIPTION, — Les cinq spécimens de cette éponge dressée, de couleur jaune, mesurent 30 à 150 mm de haut. 
Us sont fixés par une sole basale. Le plus grand spécimen, holotype, qui mesure 150 mm de haut, est arbusculaire. 
Il a un pédoncule de 30 mm de long et 3 mm de diamètre, presqu'entièrement compose d'un axe spiculaire de 
tylostyles ascendants. Ce pédoncule se subdivise en rameaux, eux-mêmes une à trois fois ramifies, dans lequel 
Taxe spiculaire est visible par transparence jusque dans les ramifications distales où il est moins apparent. Les 
rameaux mesurent 5/2 mm de diamètre et de 20 à 30 mm de longueur entre les dichotomies successives. 

Les autres spécimens sont moins hauts : 30 à 50 mm environ et sont ou non ramifiés. Le squelette axial est 
identique. L'axe de tylostyles est entouré, du haut du pédoncule au sommet de Téponge. par une enveloppe 
tissulaire molle, soutenue par des faisceaux de tylostyles perpendiculaires à Taxe, Des tylostyles minces forment 
des éventails ou faisceaux terminaux et donnent à l'éponge une faible hispidation, Les cavités sont nombreuses, 
radiaires, entre les faisceaux de tylostyles périaxiaux. Il n'y a pas d'oscule unique terminal, comme chez les 
Rhizaxinella typiques, claviformes ou piriformes, Les orifices aquifères sont alignés le long des rameaux. 

Spiculés : Tylostyles principaux ; 725- 1200 p.m/15-30 pm. 

Tylostyles périphériques : 400-800 pm/4-10 pm. 


Source. MNHN, Pans 
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Remarques. — Cette espèce, qui a certaines analogies avec R . elongata (Ridley & Dendy, 1886), se distingue 
de la plupart des Rhizaxinetla décrites, généralement subdivisées en un pédoncule et une masse piriforme distale. 
L'organisation du squelette et la présence de fylostyles typiques répartis dans Taxe, les colonnes radiaires et les 
faisceaux périphériques, ne laissent cependant aucun doute sur l’appartenance de R. dïchotoma au genre 
RhhaxineHa. 



Fig. 6. — Spiculés : A , Suberhes pisiformis sp, nov, — ft, Tylexocladus hispidtts sp. nov. — C, Sphaeroîylus 
exospinostts sp, nov. Echelles = 100 pm. 


Famille POLYMASTTIDAE Gray, 1867 
Genre TYLEXOCLADUS Topsent, 1898 

Tylexocladus hispidus sp. nov, 

Fig. 6 B 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. DW 08, 20 û 34,35 t S"166*53 1 90E 1 435 m. Un 
spécimen, 

TYPES, — Holoîype : MNHN DCL 3582. 
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Description. — Éponge revêtante de 1 mm d'épaisseur, blanche, fixée sur grain de sable; elle mesure 10 sur 
10 mm. Elle est caractérisée par une hispidation très haute (spiculés isolés, espacés, atteignant 3 a 5 mm de long). 
Le squelette se compose de grands tyloslyles saillants reposant presque sur le substrat, d'une très puissante couche 
palissadique d’exotyles radiaires. de petits tylostyles en position parallèle à la surface, à peu près au milieu de la 
hauteur des exotyles. enfin de quelques tyloslyles moyens situés à la base de l'éponge. 

Spiculés : Tylostyles exotyles (cladotylostyles) à filament axial subdivisé en nombreux filaments terminaux : 
310-500 Mm/25-30 pm. 

Tylostyles principaux saillants à pointe souvent anormale, feuilletée ; 3-5 mm/35 pm. 

Tylostyles de la base, peu nombreux, courbés : 220-540 pm/I0-15 pm. 

Tylostyles de la périphérie, courbés : 100-150 pm/10 pm. 

ÉTYMOLOGIE. - - Du Latin hispidus, hérissé pour rappeler l'aspect de la surface de l’éponge. 

Remarques. — Topsent ( 1904} a créé le genre Tylexocladus pour les Suberitidae à exolyles cladotylostyles, 
dont le choanosome contient des microxcs cenirotylotes: l’éponge de Biocal ne produit pas de microxes 
centrotylotes. Ses exotyles ont, en revanche, la même structure que ceux de T. joubini Topscnt, 1898. Le filament 
(ou canal) axial du spiculé sc subdivise en une sorte de plumeau et l'extrémité distale polyclade du spiculé a, 
comme le dit TOPSENT, l’aspect d'un jeune artichaut. Ce type d'exolylie est bien distinct de l’exotylie par 
épaississement distal plus ou moins orné, comme c'est le cas chez Sphaerotylus Topsem, 1898. Topsent souligne 
la variabilité de l’exotylie chez T. joubini. qui, à la limite, n'a pas d'exotyles, mais des tylostyles saillants 
normaux. 



Fig 7. — Spiculés : A. Spinularia australis sp, nov. — B. Rhizaxinella dichblùma sp. nov. — C, Atergia acanihoxa 
Kollun. Échelles = 100 pm. 


Source MNHN. Pans 
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T. hispidus se distingue des éponges des Açores par !a présence de longs tylostyles d'hispidation et la longueur 
beaucoup plus réduite des exotyles. 


Genre SPHAEROTYEUS Topsent, 1898 

Sphaerotylus exospinosus sp. nov. 

Fig. 6 C 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : sL DW 46, 22°53,05'S-167 <, 17,08'E; 570-610 m. Un 
spécimen. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3583. 

Description — Éponge fragmentaire en forme de coussin de 1 mm d'épaisseur, mesurant 5/3 mm de diamètre. 
Sa couleur est gris jaune clair. La surlace est rendue très hispide par les extrémités des gros exotyles, qui 
constituent la grande masse du squelette. Une couche de petits tylostyles palissadiques, à mi hauteur des exotyles et 
des paquets de tylostyles transverses plus profonds, complète le squelette. On ne voit pas, sur ce fragment, de 
grands mégasclères principaux non exotyles, mais il existe cependant des tylostyles plus ou moins rectilignes . 

Spiculés : Tylostyles exotyles à base ovoïde, un peu mucronée; la tige s'élargit jusqu'à l’extrémité distale en 
"chou-fleur", c'est à dire garnie d'épines simples ou complexes. Cette partie distale en hémisphère épineuse mesure 
40-50 pm de long cl 70-80 pm de large. La tige mesure 50 pm de diamètre sous cette partie distale. La base 
ovoïde du spiculé mesure 15-20 pm/12-18 pm. Longueur : 750-1100 pm/30-50 pm. 

Tylostyles en petits paquets transverses, courbes, à base ovoïde : 280-290 pm / 8-10 pm. 

Tylostyles palissadiques périphériques : 100-110 pm/5 pm. 

Tylostyles rectilignes choanosomiques : 350-500 pm/8-10 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du La Un spinosus, épineux, pour rappeler la surface de l'extrémité distale des exotyles. 

Remarques. — Cette espèce se distingue de S. a marc tiens fCirkpatriek et de la forme australe de S. capitatus 
( Vosmaer) par la morphologie de l'extrémité distale des exotyles, couverte d'épines simples ou composées. 


Genre SPINVLAR1A Gray, 1868 

Spinularia australis sp. nov. 

Fig. 7 A; PI. n. fig, 8 

MATÉRIEL EXAMINÉ.-Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. CP 27, 23 0 Ô5,52 , S-166 0 26,41 , E, 1850-1900 m. Dix 
spécimens. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3584. Paratypes : MNHN DCL 3643. 

Description. — Éponge en galette ou coussin bas, de 3 à 8 mm de diamètre et de I à 3 mm d'épaisseur, de 
couleur grise, fixée sur des morceaux de pierre ponce. La plupart des spécimens n’ont pas de papille; un seul 
exemplaire montre une papille cylindrique apicale. Il existe toujours une frange inférieure de longs spiculés à 
proximité du substrat. Le squelette est radiaire et les tylostyles principaux périphériques sont saillants. 

Spiculés : Tylostyles principaux à base sphérique : 1100-1600 pm/15-20 pm. 

Tylostyles de frange : 1800-2500 pm / 20 pm. 

Tylostyles assez peu nombreux, de deux catégories de longueur : 300-500 pm/8-10 pm et 600-800 pm/12 pm. 

Rhaphides : 170-180 pm, 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin australis, austral, pour rappeler la distribution géographique de l’espèce. 

Remarques. — La distinction de deux catégories de tylostyles, choanosomique et ectosomique, est beaucoup 
plus nette chez Spinularia spinularia (Bowerbank. 1886). C’est sans doute le caractère de discrimination le plus 
important entre les deux formes boréale et australe de Spinularia. 
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Genre TRICHOSTEMMA Sais. 1869 
Trichostemma sarsi Ridlcy & Dendy, 1886 

Trichostemma sarsi Ridlcy & Dendy. 1886 : 488. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. CP 26. 22 D 39,66’S 166 û 27.4rE, 1618-1740 m. — 
Si. CP 27, 22 “05,5 2'S-l 66*26,4 l'E, 1850-1900 ni. — SL DW 56, 23“34.95'S-167° 11,88'E, 705-695 m. — St. CP 57, 
23“43.26'S-166*58,06E, 1490-1620 m, — St. DW 70, 23“24.70'S-167“53,65’E, 965 ni. Très nombreux spécimens 
(MNHN DCL 3585). 

REMARQUES. — Celle espèce, commune sur les fonds meubles profonds, a clé bien décrite par RlDLEY et 
Dendy (1886). 

Distribution. — S. E. Cape York, Saya de Malha, large de Zanzibar, Açores. 


Genre ATERGIA Stephens, 1915 

Atergia acanthoxa Koltun, 1964 
Fig. 7 C; PI. II, Fig, 9-12 


Alergia acanthoxa Koltun. 1964 : 27, fig, 3. 

MATÉRIEL examiné. — Nouvelle-Calédonie. Biocai, : si. CP 72, 22“09,02 , S-167°33.18'E, 2100-2110 m. 
Plusieurs spécimens (MNHN DCL 3586). 

DESCRIPTION. — Éponges en coussin convexe, parfois en galette, donl la plus grande mesure 12 sur 13 mm el 
4 mnt d'épaisseur et la plus petite 6 sur 4 mm et 2 mm d'épaisseur. A la variété de forme, s'ajoute une diversité de 
structure, qui dépend des proportions relatives de la zone supérieure périosculaire. qui parait glabre à vue d'œil mais 
qui est très finement hispide, et de la région inférieure qui est très hispide. La plage périoscuiaire microlubcrculée 
est soit largement convexe cl peut occuper la moitié de la surface, soit au contraire incluse dans une dépression 
apicale. 

Le squelette de suri ace se compose de longs tylostyles frangeants et d’une palissade de tylostyles très courts. On 
ne voiL pas de papille inhalante. Il existe une papille ou cheminée osculaire apicale chargée de microxes, avec des 
tylostyles minces de longueur moyenne, périphériques. Dans le choanosome, le squelette se compose de faisceaux 
de tylostyles principaux et de faisceaux de petits tylostyles dans la zone glabre. Le pédicclle ou rhizoïde est soutenu 
par de longs tylostyles. Toute l’éponge est remplie de petits oxes épineux presque losangiques. 

Spiculés : Tylostyles fusiformes à base sphérique : 1000-2800 pm/28-22 jim. 

Tylostyles plus courts : 350-825 pm/10-15 pm. 

Microxes losangiques à fines épines : 80-90 ou 90-150 pm/5-10 pm. 

Remarques. — Pour Stephens (1915). le genre Atergia groupe des "Polymastiidae" massives, sessilcs. sans 
papilles, avec deux sortes de spiculés : tylostyles et oxes; ceux-ci sont dispersés dans le choanosome. L'espèce 
type. A. corticata Stephens, 1915, de l’ouesl de l'Irlande à 700 m de profondeur, a des faisceaux de tylostyles 
principaux, une palissade de tylostyles plus courts et une masse d oxes courts plus ou moins centrotylotes. A. 
acanthoxa Koltun. 1964, a les mêmes caractères, les petits oxes centrotylotes étant nettement épineux. A. purpurea 
LaubenfeJs, 1954, n'appartient pas à ce genre. A. corona Dickinson, 1945, semble être une bonne espèce du genre, 

Les spécimens de Biocai. d’A. acanthoxa Koltun se distinguent du type par leurs dimensions plus réduites, par 
la forme plus rectiligne des acanlhoxes el par la présence de tylostyles au lieu de styles frangeants. Il n'est pas 
impossible que ces caractères, s’ils s’avèrent liés, puissent justifier ultérieurement la reconnaissance d'une espèce 
nouvelle. 


DISTRIBUTION. — Antarctique. 3200-3400 m. 
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Famille TETHYIDAE Gray, 1867 
Genre HAUCOMETES Topseni, 1898 

HaUcometes hooperi sp. nov. 

Fig. S; PI. Il, fig. 13 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BtOCAL : si. CP 72, 22°09,02'S-167'’33,18'E. 2100 m. Quatre 
spécimens (MNHN DCL 3587). 

Types. — Uoletype : MNHN DCL 3587. Para types : MNHN DCL 3658. 

DESCRIPTION. — Éponges ovoïdes, de couleur sable, mesurant 6 à 10 mm de haut et 5/4. 4/4, 6/3, 6/5 mm de 
diamètre. Chacun se prolonge par un pédoncule de 10 mm de long. En coupe, on voit un axe spiculaire dense, plus 
épais sous l'oscule apical: l'oscule est bordé par une membrane charnue. En périphérie, des tubercules de L5-2 mm 
de diamètre, plus ou moins saillants suivant les spécimens, sont assez fortement hispides. Une zone translucide 
marque la sortie de l’axe spiculaire: on y trouve une masse d'asters de 2 sortes, comme dans la zone périosculaire. 
Des styles semblables à ceux des faisceaux périphériques des tubercules forment une collerette périosculaire. 

Spiculés : Stylos principaux : 2000-2700 pm/20-38 pin. 

Styles accessoires : 675-1300 pm/12-20 pm; d'autres assez rares : 300-350 pm. 

Oxyasters à actines fusiformes avec, souvent, deux renflements; diamètre : 80-150 pm; actines de 12 pm 
d’épaisseur. 

Chiasters : 10-15 pm de diamètre; les actines ont des extrémités obtuses et finement épineuses. 



FlC. 8. — Spiculés : HaUcometes hooperi sp. nov. Echelle = 100 pm. 


Remarques. — Les Haticometes Topsent, 1898, sont des Tethyidae pédonculées; il s'agit en fait de Tethya 
étirées dans le sens apico-basal. Le genre Haticometes pourrait être considéré comme un sous-genre de Tethya. 

Haticometes hooperi est presque identique à H. steilata {(Schmidt, 1870), récoltée au large de Cuba. L'espèce 
type du genre est également tuberculée, sphérique. Schmidt (1870) signale seulement la présence d'asters et de 
styles fusiformes, comme il en existe chez les Tethyidae. Mais Topsent (1920) redécrit en détail deux spécimens 
de Schmidt, conservés au Musée de Strasbourg. Ils sont tous les deux ovoïdes, l'un glabre cl l’autre hispide. Les 
mégasclères y sont surtout des anisoslrongylcs atteignant 2850 pm; le pédieelle est revêtu d'une mince couche 
d’exoLyles obliques de 325 à 450 pm: les spherasters mesurent (d'après la figure donnée par TOPSENT) 140-150 pm 
de diamètre et les chiasters à épines terminales ont 10 à 20 pm de diamètre. 
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Après avoir observé les préparations de Topsent. conservées au MNHN, j'observe que les grands mégasclèrcs 
sont de vrais styles et je n'ai pas trouvé d'anisostrongyles. En ce qui concerne les microsclères, je note une très 
grande ressemblance entre ceux d 'II. hooperi sp. nov. et ceux de la forme verruqueuse glabre d 'H. steHata (Schmidt) 
dessinés par Topsent. Les chiasters ont un large cenlrum, contrairement à ceux de la forme à verrucosités hispides 
d 'H. sieliata. Les sphérasters de la forme à verrucosités glabres mesurent 40 à 150 jim de diamètre et ceux de 40- 
50 pm sont très nombreux. La répartititon des microsclères dans les deux formes d'il stellata et chez H. hooperi 
est identique: les chiasters sont périphériques et les sphérasters sont plus en profondeur. Je n’ai pas observé 
d'exotyles sur le pédicelle d 'H. hooperi. 


Ordre AXINELLIDA 

Famille AXINELLIDAE Ridley & Dcrtdy, 1887 
Genre AXINELLA Schmidt. 1862 

Axinelia lifouensis Lévi & Lévi. 1983 

Axinella lifouensis Lévi & Lévi, 1983 : 943. fig. 9, pl. II. 6. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Iles Loyauté (Lifou). BlüCAi. : St. DW 8, 20 o 34.35'S-166°53,90 - E. 435 m. Un spécimen 
(MNHN DCL 3535). 

Remarques. — Ce spécimen est conforme au type. 

DISTRIBUTION. — Lifou, 


Famille TRACHYCLADIDAE Hallman, 1917 
Genre TRACHYCLADUS Carter, 1879 

Trachycladus stylifer Dendy, 1924 
Fig. 9 A: Pl. m. fig. 1; PL IX. fig. 3 

Trachycladus stylifer Dendy. 1924 : 377, pl. XII. fig. 7; pl. XV, fig. 39-42. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie, Biocal : sl. DW 38, 22°59,74’S-167*15,31’E, 360 m. Un spécimen 
(MNHN DCL 3588). 

Description. — Éponge de couleur jaune très clair, dressée, haute de 95 mm, composée d'un axe de 3-4 mm 
de diamètre et de rameaux latéraux atteignant 15 mm de long, parfois anastomosés, les plus longs se situant vers le 
tiers de la hauteur. Ils sont eux-mêmes irrégulièrement ramifiés et leur aspect est localement épineux. L'axe est 
surtout spiculaire très dense; il en part de minces colonnes spiculaires perpendiculaires, qui forment l'axe des 
rameaux, eux-mêmes dendritiques. Des spiculés isolés, ou disposés par rangées de quatre, forment Taxe des 
nombreuses épines, qui donnent à l'éponge son aspect à'Acanthe lia. 

Une fine couche charnue entoure l'axe spiculaire et constitue l’essentiel des rameaux. Sa surface est ponctuée 
d'orifices inhalants. Le squelette se compose de styles et la couche superficielle est chargée de spirasters. 

Spiculés : Styles : 650-800 pm/20-25 |im. 

Spirasters enroulés : 10 pm. 

Microrhabdes centrotylûtes : 20-25 jim. 

Remarques. — Les styles permettent de distinguer T. stylifer Dendy des Trachycladus du sud-sud-est de 
l'Australie regroupés sans doute sous le nom de T iaeviispiruUfer Carier, 1879, comme le suggère DENDY ( 1924). 
T. cervicontis Burton, 1959, du golfe d'Aden, n’a pas de microrhabdes centrotylotes. 

Distribution. — Nouvelle-Zélande. Thrce Kings Island. 180 m. 


Source 
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Famille RASPAILIIDAE Hentschel, 1923 
Genre PLOCAMIONE Topsent, 1928 

Ptocamione pachysclera (Lévi & Lévi, 1983) 

Fig, 9 B; PI, DI. % 2 

Raspailia pachysclera Lévi & Lévi, 1983 : 947, fïg. 12; pl. L 5. 

Matériel EXAMINÉ.— Nouvelle-Calédonie. BlOCAL : si. DW 33, 23 p Q9,7r$-I67*lQ r 27U 675-680 m. Très 
nombreux spécimens (MNHN DCL 3589), 

Description. — Eponges de couleur gris vert jaunâtre, en forme de feuilles de 2 à 5 mm d'épaisseur, Fixées sur 
un support solide, en général des débris de Stylastérides. Ces feuilles mesurem le plus souvent 20 à 40 mm de haut 
et 15 à 30 mm de plus grande largeur. Les deux faces sont inhalantes et percées de nombreux osüoles, ouvertures 
de petits canaux, qui traversent un codex continu de 400 pm d'épaisseur, bourré de petits styles palissadiqucs. Des 
oseules de 1 mm environ sont répartis sur la marge distalc de l'éponge. 

Vue en coupe latérale, l'éponge est assez lacunaire. Il existe des cavités sous-ectosomiques traversées par des 
piliers spiculaires, puis des canaux aquifères plus larges (1*5 mm) entourant une masse centrale dense. 



PlG. 9. — Spiculés : A, Trachycladus stylifer Dendy. — B, Phcamione pachysclera (Lévi à Lévi). — C T Trachosiylea 
lamellata sp. nov. Echelles - 100 pm. 
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Le squelette principal sc compose de grands styles et d'aeanlhoslyles. Ces spiculés forment une couche 
encroûtante continue à la surface de tous les débris solides formant substrat à l'éponge. Puis les memes spiculés 
s’élèvent verticalement en colonnes de I mm d’épaisseur, très riches en sponginc. Les acanthoslyles sont très 
nombreux et les grands styles divergent en lous sens. Ces colonnes spieulaires sont tassées les unes contre les 
autres et se réduisent dans la partie supérieure, qui est plus souple. Entre cette masse spiculaire centrale et le 
cortex, le squelette est sulout composé de faisceaux radiaires de styles de type ectosomique, mais plus longs que 
ceux de la palissade. 

Spiculés : ils ont été bien décrits dans la note précédente; on constate surtout l'épaisseur variable des 
acanlhostyles, suivant les spécimens. 

Styles principaux avec épines basales el proximales : 1100-1350 qm/45-60 pm. 

Styles auxiliaires à épines basales, de deux tailles : 610-750 pm/13-I8 pm ei 230-350 pm/8-10 pm. 

Acanlhostyles : 150-520 pm/25-50 pm. 

Remarques. — Nous avions donné, en 1983, une description et une figure de RaspaHia packysdera sp. nov. 
d'après un spécimen unique, aberrant. La collection de Biocal contient un très grand nombre de spécimens de cette 
même espèce, dont il est possible de donner maintenant une description valable et sensiblement différente de fa 
précédente, l'échantillon décrit étant réduit à l'état squelettique. Cette espèce est certainement en population très 
abondante dans cette station, sur fonds de débris de stylasters. 

Distribution. — Nouvelle-Calédonie. 


Famille LATRUNCUL11DAE Topsenl. 1922 
Genre LATRVNCULIA Bocage, 1869 

Latrunculia brevis Ridley & Dendy, 1886 
Fig. IU A; PI. III, fig. 3 

Latrunculia brevis Ridley & Dendy, 1886 ; 492. 

MATÉRIEL EXAMINÉ, —Nouvelle-Calédonie, Biocal : si. DW 33, 23 Q 09,7LS-167°I0,27 h E, 675-680 m. Un 
spécimen (MNHN DCL 3549), 

Description. — Éponge massive, revêlant et englobant divers débris calcaires coralliens, mesurant 
40/15/10 mm, de couleur brun rougeâtre. La surface est plissée longitudinalement, avec quelques grands plis. Des 
languettes aquifères de 2-3 mm de long sur 0,5 mm de large sont dispersées sur toute la surface. Une pellicule 
superficielle contient une couche dense de discasiers. Le choanosome est assez caverneux, soutenu par des paquets 
ou des alignements de spiculés, de 100 pm environ. 

Spiculés : Styles : 400-460 pm/100 pm. 

Discasters ; 50/32 pm; ils sont composés d'un grand diabolo centrai à 3 sections, d'un petit diabolo basal et 
d’une couronne apicale. 

REMARQUES, — Bhrgquist (1968 : 17) a signalé cette Latrunculia brun rougeâtre au nord de la Nouvelle- 
Zélande. Elle commente la synonymie vraisemblable eî la distribution de l'espèce dans l'hémisphère austral. 

Distribution. — Rio de la PI a ta, Namibie, Antarctique, Nouvelle-Zélande. 


Latrunculia crenulata sp. nov. 

Fig. 10 B 

Matériel EXAMINÉ.—Nouvelle-Calédonie. Bïocal ; st, DW 36 t 23°08,64S-167 g 10.99U 650-680 m. Un 
spécimen. 

Types, — Hoiotype : MNHN DCL 3550, 


Source MNHN Parts 
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Description. — Très petite éponge, sur un débris corallien, de couleur grise; au fort grossissement de La loupe, 
sa surface a un aspect strié, dû à l'alignement des discasters, qui cependant, vus au microscope, forment une couche 
régulière sur toute la surface. Dans le choanosome, des niégasclères sont dressés ou obliques. 

Spiculés : Stfongytes plus ou moins centrotylotes et polytylotes ; 210-260 pm/6 pm. 

Discasters normaux avec 2 diabolos subtemiinaux, un validité court central et quelques épines intermédiaires : 
60-65 pm/25 pm. Les 4 vert ici lies des deux diabolos sont formés de nombreuses et très courtes épines, à base 
commune en collerette. 

Discasters allongés et à lige couverte d’épines, verticillées ou non : 70-160 pm/20 pm. 

Étymologie. - Du Latin crenulatiu, crénelé, pour rappeler la forme des discasters. 

Remarques. — L'espèce la plus proche est Latrunculia crama Bocage, 1869, donl la spiculation évaluée 
d'après les figures de la publication de 1869. pl. XL est la suivante : styles, 155-190 pm; discasters à 4 disques 
crénelés. 40 pm. L. crama, également revêtante, fixée sur des squelettes de Gorgones, provient des côtes du 
Portugal. L. purpurea Carter, du détroit de Bass, semble avoir aussi des discasters à disques crénelés, qui mesurent 
29 pm; mais Carier (1881 : 381 ) précise qu’ils sont différents de ceux de L, crama Bocage. 

La présence simultanée de discasters normaux et d’autres à long rhabde a déjà été notée chez plusieurs 
Latrunculia telles que L. insignis Topsent.1890, L. mu/tirotalis Topsenl.1927, L. apicatis Ridley & Dendy, 1886, 
et L. oamaruensis Hinde & Holmes, 1892. 



Fig. 10. —Spiculés : A, Latrunculia brevis Ridley & Dendy. B, Latrunculia crenulata sp, nov. — C, Podosptmgta 
simili s sp. nov. Echelles = 100 pm. 
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Genre PODOSPONGIA Bocage, 1864 

Podospongia similis sp, nov, 

Fig. 10 C; PL III, fig. 4; PL X* fig, 4 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Nouvelle-Calédonie. Biocal ; si. CP 52, 23°05,79'S-167*46,54E, 600-540 m. — 
St. CP 108, 22*02,55 , S-167 D Û5,68 E, 335 m. Plusieurs spécimens. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3633. Paralypes : MNHN DCL 3651. 

Description, — Éponge pédonculée, de couleur ocre jaune, grisâtre. Le pédoncule fixé sur .substrat solide 
mesure 50 à 60 mm de long et 3 mm de diamètre. II est formé d'un axe spicuîaire solide, enrobé de tissu mou, 
légèrement hispide, La partie distale mesure 7 à 20 mm de long et 7 à 12 mm de large; elle a des formes variées : 
le plus grand spécimen est parallélépipédique avec une face convexe et trois faces planes. Deux larges faces sont 
inhalantes. Tout le sommet de f éponge est percé d'osciiles ouverts au centre de courtes cheminées, avec collerette 
spicuîaire. La partie distale du deuxième spécimen est semblable à celle de certaines Thenea à cône supérieur 
osculaire avec collerette et cheminées courtes et larges (plus de 1,7 mm de diamètre). La région inférieure est 
probablement inhalante. Le squelette distal se compose de fortes fibres ascendantes et radiaires. Le troisième 
spécimen, intermédiaire, est subglobulaire avec deux dépressions inhalantes et une calotte distale osculaire. 

Le squelette principal axoradiairc est fait de grands oxes longitudinaux, qui percent une fine strate de collagène 
sous-ectosomique. La charpente est parfois spiralée. Sur la zone sans orifices, la couverture de discasters est très 
dense, corticale. Dans les dépressions inhalantes, les orifices inhalants sont séparés par des trabécules assez pauvres 
en discasters, implantés par la pointe basale. Sur le pédoncule, des styles épais sont perpendiculaires à Taxe et 
forment fhispidation avec des bouquets raspaiîioides de petits oxes divergents. 

Spiculés : Oxes-styloxes : 950-1600 pm/30 pm. 

Oxes : 900-1150 jim/17-20 pm. 

Discasters : 30-50 pm/20-40 pm; avec en général deux verticillcs de 8 épines environ, un venicille apical et 
une épine basale, parfois bi- ou trifurquée, 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin similis, semblable, pour rappeler la ressemblance avec l'autre espèce du genre, 
P. loveni Bocage 1869, à distribution boréale, 

Remarques. — Le genre Podospongia a été créé par B ARBOZA DU Bocage en 1869, en remplacement du genre 
Lovenia, P . similis sp. nov. se distingue de l’espèce atlantique boréale P loveni Bocage, 1868, par la longueur 
nettement supérieure de ses mégasclères, Bocage (1869) figure un oxe de Taxe qui mesure environ 500 pm et 
TOPSHNT {1928) a observé des mégasclères de 385-455 pm. U est plus difficile de comparer les détails de structure 
des discorhabdes, dont on trouve peu de stades de croissance. 


ÎNCERTAE SEDfS 

Genre TRACHOSTYLEA Topsent, 1928 

Trachostylea lamellata sp. nov. 

Fîg. 9 C; PL III, fïg. 5 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie, Riqcal : st. DW 70, 73 D 24J0 t S-167 t '53,65 f E, 965 m. Un 
spécimen. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3590. 

Description. — Assez curieuse éponge, arrachée au substrat où elle semble fixée par fa base d'une corolle à 
fine paroi (1-2 mm). Cette lame inférieure, à surface hérissée de petits spiculés, est prolongée par une sorte de 
cheminée plate à sepfës longitudinaux internes irréguliers et surface lisse. Paroi et septes ont I mm d'épaisseur. 


Source MNHN. Pans 
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Le squclelle y est consliLué par des spiculés enchevêtrés. A la face interne de la corolle, on voit des lamelles 
irrégulières avec des faisceaux de longs styles rugueux, groupés par paquets de 2 ou 3. En surface, des faisceaux 
atteignent 130 jxm de diamètre, d’autres sont plus étroits el des spiculés isolés forment un réseau périostiolaire. 
Dans les membranes de la cheminée, le squclelle est semblable, 

Spiculés : Styles entièrement couverts de petites épines se répartissant en deux groupes de taille : 725-950 pm/ 
8-10 pm el 1300-1800 pm; Irès rares spiculés : 2900 pm/10-20 pm. 

Étymologie. — Du Latin lamella, lame, pour rappeler la forme de l'éponge. 

Remarques. — Le genre Trachosiylea Topsent. 1928, est ïnceriae sedis. Topsent considère, avec doute, qu’il 
appartient aux Axinellida. Le squelette du type. T. senrna Topsent, 1928, a une structure vaguement réticulée el 
les spiculés son! des slyles ou subtyloslyîes couverts d’épines basses. T. semota a été prélevé sur des fragments de 
polypes noircis, à 2460 m de profondeur, au nord des Açores (42 o 53 r N-28 c 30 , W). C’est une éponge en plaque molle 
à réseau unispiculé. peu régulier, sans spongine. dont les spiculés mesurent 160-280 pm/4-5 pm et 385-455 pm/ 
9 pm. 


Ordre AGELASIDA 
Famille AGELASIDAE Verrill. 1907 
Genre AGEIAS Duchassaing & Midielotli. 1864 

A gela s dettdromorpha sp. nov. 

Fig. 11 A; PI. II!, Fig. 6 

MATÉRIEL EXAMINÉ.—Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. DW 65, 24 o 47,90'S- 168 û 09,09'E, 275-245 m. 
Plusieurs spécimens. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3591. Porotypps : MNHN DCL 3644. 

Description. — Eponge buissonnanie, dont la lige principale mesure 9-10 mm de long el 3 mm de diamètre. 
Elle se divise en rameaux el bourgeons lerminaux. espacés tous les 3 mm environ. Ceux-ci mesurent 2-3 mm de 
diamètre. Les éponges entières mesurent 30 à 35 mm de haut et leur envergure est environ 30 sur 15 à 40 sur 
20 mm. Le squelette est très riche en spongine: les spiculés sont surtout situés à la périphérie des eolonnettes ou 
des rameaux. A la périphérie de l'éponge, il existe des pciiis acanthostyles libres. 

Spiculés : Acanthostyles principaux, verlicillés, légèrement courbés, à 12-18 verticilles irréguliers ; 130- 
260 pm/10-12 pm. 

Acanthostyles superficiels à verticilles peu organisés : on en compte cependant 8 ou 9 : 60-100 pm/3-4 pm. 

Etymologie. — Du Grec dendton, arbre, pour rappeler la forme de l'éponge. 

Remarques, — Cette Age las se dislingue nettement des autres espèces du genre par sa morphologie 
arbusculaire el surtout par ses petits acanthostyles superficiels libres, nettement distincts des acanthostyles 
principaux. 


Ordre POECILOSCLERfDA 
Famille DESMACELLJDAE Ridlcy & Dendy. 1886 
Genre DESMACELLA Schmidt, 1870 

Desmacella toxaphora sp. nov. 

Fig. 11 B 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. CP 52. 23°05.79'S-167°46,54'E. 600-540 m. Un 
spécimen. 
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TYPES. — Hofotype : MNHN DCL 3640. 

Description. — Fragments amorphes d’éponge massive, de couleur jaune paille à gris jaune; ils enrobent 
divers débris biogènes, dont des squelettes de StylasÉérides el mesurent 45/25/7 mm. 35/20/8 mm, etc.. L'épais¬ 
seur varie de 3 à 10 mm. L'éponge est friable et légère. La surface est irrégulière et finement hispide. On observe 
quelques oscules de 1 à 1,5 mm de diamètre. Quelques canaux de même diamètre traversent L’éponge. Le squelette se 
compose de tylostyles de longueurs variées; dans le choanosomc ils sont disposés en désordre; les spiculés les plus 
longs sont les plus fréquents, mais on trouve aussi des spiculés courts. A la périphérie, les tylostyles forment un 
feutrage de spiculés de toutes longueurs, enchevêtrés, constituant une sorte de cortex rigide; par places, des touffes 
superposées de tylostyles courts entourent un lyloslyle long. Les toxes sont nombreux dans le choanosome. 

Spiculés : Tylostyles légèrement courbés : 1000-1250 pm/25 pm et 750-950 pm/20 pm; base : 20-25 pm/18- 
20 pm. 

Tylostyles courbés : 300-600 pm/l0-12 pm. 

Toxes à forte courbure ; 90-140 pm; hauteur : 25 à 40 pm. 



Source 
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REMARQUES. — Chez les Spongiaires, la présence simultanée de tylostylcs et de toxes est exceptionnelle. 
Aucune Hadromerida n’a de toxes et chez les Poecilosclerida, seul le genre Oesmacella Schmidt (= Tylodesma 
Thiele) produit ces deux types de spiculés. Encore faut-il préciser que la majorité des especes de Dèsmâcella ont 
surtout des tylostylcs el des sigmates et que les toxes sont additionnels et grêles, Lambe (1894) a décrit une 
Oesmacella pennala avec toxes épais, mais il est très probable que celte espèce septentrionale, riche en spongine, 
appartient plutôt à la famille des Microcionidae el peut-être au genre Ophlitaspongia. I! n'est pas utile de reprendre 
ici une discussion sur la position systématique du genre Oesmacella sans arguments nouveaux, mais comme en 
1956, je crois qu'il convient de séparer complètement les Oesmacella (= Tylodesma) des Biemna Gray, 1867. 

Étymologie. — Du Grec phorein, porter, pour rappeler la présence de toxes. 


Genre BIEMNA Gray. 1867 

Biemna granulosigmala sp. nov. 

Fig. 11 C 

Matériel EXAMINÉ,-Nouvelle-Calédonie. Biocal ; st. DW 46, .0.5 S-167° 17.0SE, 570-610 m. Un 

spécimen. 

TYPES. — llolotype : MNHN DCL 3592. 

Description. — Éponge de couleur gris clair, en forme de coussin plat à peine surélevé au centre, mesurant 
12/10/1 mm; il existe un ectosoine bien distinct du choanosome el un petit oscule central et apical. Le squelette 
se compose de styles courbes, séparés, formant un réseau très irrégulier. Les microsclères sont très nombreux; les 
sigmates en C sont épais et entourent chacun un paquet de petits granules organiques, de nature inconnue. 

Spiculés : Styles courbés el llexueux : 460-520 |im/18-20 pm. 

Sigmates : 20 (Jm et 2 Jim d'épaisseur. 

Rhaphides-microxes en trichodragmates : 150- 180 pin. Abondants. 

Rhaphides-microxes : 45-70 pm. Rares. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin granum, grain, en liaison avec l'association de granules aux Sigmates. 

Remarques. — Cette Biemna est caractérisée par des sigmates d'une seule catégorie de [aille, comme chez 
B. microsirongyla Henlschel, 1912, B. microxa Hentschel 1911. B ciocalyptoides Burton. 1959. B fragilis 
Kieschnick. 1898. cl B. humilis Thiele. 1903. Seules. B. microsirongyla et B. microxa ont deux catégories de 
rhaphides, mais B. microsirongyla a des sigmates de 9-10 (4m el B. microxa a des rhaphides de 65-77 jam et de 
25 |im seulement. 


Famille MYCALIDAE Lundbeck. 1905 
Genre MYGALE Gray. 1867 

Mycale incurvata sp. nov. 

Fig. 12; PI. 111, fig. 7 

Matériel examiné. — Nouvelle-Calédonie. Biocal ; si. DW 36, 23 < ’08,64'S-167°10,99 , E, 650-680 m. — 
St. DW 51. 23*05,27'S-167°44,95'E, 700-680 m. - Si. CP 52. 23 < ’(K,79 , S-167'’46,54'E, 600-540 m. Trois spécimens. 

TYPES. — Holotype ; MNHN DCL 3593. P ara types : MNHN DCL 3593. 

Description. — Eponge de couleur gris jaune verdâtre en forme de feuille épaisse recourbée, avec une face 
concave et une face convexe séparées, latéralement, par un large bourrelet de 20 à 25 mm d’épaisseur. Les deux 
spécimens complets mesurent respectivement 70/40/25 mm el 65/40/20 mm. Les deux faces sont divisées par de 
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nombreux sillons réticulés et sont finement hispides; elles sont percées d'orifices aquifères de l mm environ de 
diamètre. Les bourrelets latéraux ont le même aspect ei sont également percés d’orifices. La charpente est 
plu more liculéc, avec des fibres de styles qui deviennent radiaires près de la surface et s’y achèvent en paquets de 
spiculés divergents. Sur les fibres, les grands anisochèles sont fixés en pseudorosettes, car chaque anisochèlc est 
fixé indépendamment sur la fibre. 

Spiculés : Styles : 400-500 pm/12-15 pm ou 460-590 pm/12-15 pm, 

Anisochèles 1: 100 pm/30-35 pm, 

Anisochèles 2 : 38-48 pm/12-20 pm. 

Anisochèles 3 : 20-22 pm/8 pm. 



Fig. 12. — Spiculés de My cale internat a sp, nov. Echelle ■= 100 pm. 


ÉTYMOLOGIE, — Du Latin incurvus, courbe, pour rappeler la morphologie de l'éponge. 

REMARQUES. — Cette éponge, dont la spiculation comprend trois catégories d'anisochèles, s’apparente à cet 
égard à d'autres espèces d’eau froide, telles que Mycale irichela LévL 1963, d'Afrique du Sud, M. deliojuradùi 
Burlon, 1940. d’Argentine. M, gaussiana HenLseheL 1914, AL ancorina (Whitelegge, 1906), AL bellahellensis 
(Lamine, 1905) et AL sirelnicovi Rezvoy, 1924, 

Elle se distingue de toutes ces espèces par sa morphologie générale et par les details de sa spiculation. 


Genre HAMÀCANTHA Gray. 1867 

Hamacaniha aceraia sp. nov. 

Fig. 13 A 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BlOCAL : St. DW 33, 23 a ü9,7L r S-167°10,27'E t 675-680 m. Un 
spécimen, 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3594, 

DESCRIPTION. — Éponge fixée sur divers petits débris calcaires, de couleur blanc gris clair, mesurant 
20/15/2 mm. La surface est réticulée. La pellicule superficielle, très fine, contient des sigmancistrcs et quelques 
diancistres. Le squelette principal se compose de paquets de styles en groupes de trois, associés en faisceaux épais 
ou entrecroisés. Certains paquets se disposent radiauement autour de grains de sable. 

Spiculés : Styles courbes : 330-390 pm/7-8 |im. 

Di an ci sires : 190-200 pm; rapport longueur des pointes sur longueur totale = 0,46: rapport largeur sur 
longueur totale = 0*25. 

Sigmancistrcs avec épines subterminales et lamelle centrale; parfois quelques épines internes aux tiers de la 
longueur : 42-45 pm. 

Sïgmates en C : 18 pm. 


Source MNHN. Paris 
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Étymologie, — Du Latin acer, aigu, en relation avec la forme des extrémités des diancistres. 

Remarques. — Celte Hamacanlha à deux catégories de diancistres et avec sigmaies se rapproche du groupe 
d'espèces : II. esperioides Ridley & Dendy. 1886. H. carteri Topsenl, 1904, //. landbecki Topsent, 1904. Elle s'en 
distingue par la grande longueur des mégaselcrcs et surtout par la morphologie des petits diancistres. 



FlO. 13. — Spiculés : A, Hamacanlha acerata sp, nov. — B. Hamacanlha atoxa sp. nov, — C. Hamacanlha forcipulaia sp. 
nov. — D, H oplak.il haro exoclavala sp, nov. Echelles = 100 pm. 


Hamacanlha atoxa sp. nov. 

Fig, 13 B; PI. III. fig. 8 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : 20“30,65’S-I66' 3 50 1 30'E. 440 m. Un spécimen. 

Types. — Holotype : MJSHN DCL 3595. 

Description. — Éponge d'un millimètre d'épaisseur, de couleur jaunâtre, fixée sur une coquille bivalve. Elle 
est couverte par une fine pellicule ectosomique contenant des styles entrecroisés ei des diancistres de petite taille. 
Le choanosome contient des paquets de styles entrecroisés, rarement alignés, et des grands diancistres. Cette éponge 
se distingue seulement d 'Hamacanlha howerbanki Lundbeck, 1902 [= ? Il.falcula (Bowerbank. 1874)] par l'absence 
de loxes. Ce sont des Hamacanlha à 3 categories de diancistres. 

Spiculés : Styles : 400-430 ptnr/8 pm. 

Diancistres l : 175-160 pm. 

Diancistres 2 : 40-43 jim. 

Diancistres 3 : 20 pm, 

Étymologie. — a privatif pour rappeler l’absence de toxes. 
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Remarques — Cette éponge se distingue seulement d 7/ bowerhanki Lundbeek H. falcula Bowerbank ?) 
par fabsence de toxes. Ce sont des Hmmcamhà à trois catégories de diancisires. 


Hamacantha forcipulata sp. nov, 

Fig, 13 C 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BtOCAI : 2O*30,6U'S-I66 D 50,30 1 E 1 440-460 m. Un spécimen. 

TYPES, — Ho!otype : MNHN DCL 3596, 

Description, — Éponge blanchâtre, réduite pour l'essentiel à une pellicule de surface translucide où les 
nombreux styles sont en couche unique tangenticUe et orientés dans un sens préférentiel. Cette pellicule contient 
les trois types de microscières. dont de nombreux sigmatés grêles. Par place, quelques faisceaux de styles 
choanosomiques restent fixés à la pellicule. 

Spiculés : Styles ; 370-460 |i /12 pm. 

Diàncistres : 120-170 jrrn/35 pm; les deux extrémités se situant dans des plans différents, 

Sigmancisires à forte courbure, les deux extrémités élargies se rejoignant, ce qui donne aux spiculés l'aspect de 
menottes d'arrestation : 35-45 pin. 

Sigmatés grêles : 25 pm/1 |im. 

ÉTYMOLOGIE, — Du Latin forceps, pinces, en liaison avec la tonne des diàncistres. 

Remarques. — Cette éponge a des diàncistres sigmoïdes tout à fait caractéristiques, inconnus chez les autres 
Hamacantha. 


Famille CLADORHIZ1DAE Laubenfeïs, 1936 
Genre ASBESTOPLUMA Norman, 1882 

Ashestopluma bilamellata sp, nov, 

Fig. 14 A; PI. IV, fig. 1 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BlQCAL : si, DW 33, 23°Ü9,71'S- 167 Û 10,27’E, 675-680 m. Un 
spécimen 

Types. — Hototype : MNHN DCL 3597. 

Description. - Éponge dont l 1 aspect rappelle divers Pennatulaires; die se compose d'un pédoncule axial 
courbé, formant 'Techine dorsale" convexe de la partie distale plus épaisse, mais creuse. Le pédoncule qui mesure 
20 mm de long est couvert d’une couche de tissu soutenu par un fin squelette radiaire, qui le rend hispide. La partie 
dislaie mesure 27 mm de haut et 3*4 mm de diamètre; elle est composée de deux lames recourbées sur elles-mêmes 
en cornet et séparées sur la face concave opposée à la nervure longitudinale. Le squelette de ces lames fragiles, qui 
se découpent aisément en languettes juxtaposées, est composé de grands styles tangentiels, qui leur donnent un 
aspect Lisse et même brillant. Mais vers l'extrémité enroulée, on voit un revêtement hispide, semblable à celui du 
pédoncule. 

Spiculés : Styles principaux : 410-650 pm/LÛ-20 jum. 

Styles courbes : 250-400 pm/IO-12 |im. 

Ani soc hèles : 25-28 jim/J 1-12 jim. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin. bh\ deux, et lamelb, lame, pour rappeler la morphologie de l'éponge. 

Remarques, — Aucune espèce semblable, ni par sa morphologie, ni par la spiculation. n’a été décrite. 


Source MNHN, Pans 
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Âsbestopluma biserialis (Ridley & Dendy, 1886) 
Fig. 14 B 


Espéré lia biserialis Ridley <& Dendy, 1886 : 340. 

MATÉRIEL EXAMINÉ.—Nouvelle-Calédonie Bïocal ; st. CP 26, 22°39,66'S L66 D 27,41E. 1618-1740 ni. Un 
spécimen (MNHN DCL 3598). 

Description. — Tigcllo d'un millimètre de diamètre el 95 mm de long, réduite au squelette axial, sauf sur une 
partie encore couverte d une fine couche de tissu mou. Vers la région apicale, des faisceaux squelettiques latéraux 
sont disposés en deux rangées opposées; ils mesurent 3 mm de long environ. 

Spiculés : Styles principaux rectilignes : 1600-1800 pni/20-21 pm. 

Styles secondaires, rectilignes, subtyloslylcs, polytylûtes : 375-800 pm/10-14 pire 

Anisochèles : 8-10 pm. 

Sigmancistres : 26-28 pm. 

Distribution. — Océan Pacifique : fosse des Kermadec, N.W. Pacifique. 






A 





Fig, 14. — Spiculés : A, Asbestopluma bilamellatü s p. nov. — B, Asbestopluma biserialis Ridley &. Dendy, — 
C, Cladorhlza schîstochélei sp. nov. — D, Cîadorhim similis Ridley &. Dendy. Echelles - 100 pm. 
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Genre CLADORHIZA Sors, 1872 

Cladorhiza schistochela sp. nov. 

Fig. 14 C; PL ÏV, fig. 2; PI. IX, fig* 5 

Matériel EXAMINÉ, — Nouvelle-Calédonie. Biocal : si. DW 70, 23 a 24,7Û [ Sri fC7 a 53,65 p E, 965 m. Un 
spécimen, 

TYPES* — Holotype : MNHN DCL 3603. 

DESCRIPTION, — Éponge fixée par un fin pédoncule spiculaire de I mm de diamètre, de couleur jaune, s’élevant 
sur une sole basale de 7 sur 3 mm de diamètre. Toute l'éponge mesure 140 mm de haut (dont le pédoncule qui 
mesure 40 mm). L'axe spiculaire traverse la partie distale de l'éponge, qui est en forme de manchon subcylindrique 
courbé* La face concave, de 8 mm de large* est marquée par la présence d'un sillon longitudinal. L'éponge se 
prolonge latéralement par deux franges recourbées qui limitent le sillon. Le squelette périaxial est fait de faisceaux 
de styles et de spiculés entrecroisés près de la surface. 

Spiculés : Styles principaux : 2,8-3 mm/30 jim. 

Styles d'accompagnement : Ll-1,5 mni/18 pm. 

Styles courts : 550-700 pm/8-12 pm. 

Ànisoeheïcs : 60-100 pm; les dents du petit côté sont bifides* 

Sigmates de deux tailles : 100-125 pm et 50 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Grec schistos, fendu, pour rappeler la morphologie des anisoehèles* 

Remarques* — La spiculaffon de cette éponge est presqu 'identique à celle d'une éponge décrite par Ridley et 
Dhndy ( 1886) sous le nom de Cladorhiza (?) tridentala* récoltée par le "Challenger", entre les îles Prince Edwards 
et Crozel (46°Î6 , S-48°27 1 E), à 2900 m de profondeur* Mais la morphologie est complètement différente. 
C iïidentata est en forme de dôme; RiDLEY et Dhndy ont hésité à placer cette éponge dans le genre Cladorhiza . 
Nous avons également hésité à classer U éponge de Biocal dans ce genre, car sa morphologie est semblable à celle 
d ' Asbestopluma. Il est vrai que plusieurs types morphologiques identiques ont été observés dans les trois genres 
Ashesîoptuma. Chondrocîadia et Cladorhiza. 


Cladorhiza similis Ridley & Dendy, 1886 
Fig. 14 D; Pi, IV. fig. 4-6 

Cladorhiza similis Ridley & Dendy, 1886 : 343. 

MATÉRIEL EXAMINE. — Nouvelle-Calédonie. BiocaI. : st* CP 27, 23°05,52 , S-166*26,4 LE, 1850 1900 m. Cinq 
spécimens (MNHN DCL 3604). 

Description. — Éponge en forme de parapluie ou de parapluie inverse, dont îe pédicelle très mince, 
partiellement recouvert de tissu mou, atteint 70 mm de long sur 1 à 2 mm de large. Au sommet, l'ombrelle ou la 
coupe est formée de 15 à 20 filaments qui atteignent 30 mm de long, s'ils ne sont pas brisés* Au sommet de 
l’éponge on observe un petit prolongement daviforme ressemblant à un pistil de fleur. Il porte de très courtes 
épines qui sont des faisceaux spiculaires perpendiculaires à F axe. La surface de ce cône contient de nombreux 
anisancres; le "pistil” contient des masses cellulaires d'aspect reproducteur. 

Spiculés : Styles principaux: jusqu'à 3600 pm/50 pm. 

Styles secondaires : 650-700 pm/30 pm et 250-300 pm/8riQ pm. 

Anisancres : 30 pm. 

Remarques* — Ces éponges sont très proches des C. similis, C. longipmna et C. inversa décrites par Ridley 
et Dendy (1886, 1887). Elles appartiennent 1res certainement à C. similis* récoltée dans le Pacifique sud, plus à 
l’est, mais à latitude équivalent : 22°2rS-15Q°17'W, à 4360 m de profondeur. 

DLSïRiRirrroN. — Pacifique sud. 
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Genre CHONDROCLADIA Wyville Thomson, 1873 

Chondrocladia concrescens (Schmidt), 1880 
Fig. 15 A; PI. IV. fig. 8 

Cîadnrhtza concrescens Schmidt, 1880 : 83, pi. X. fi g. 8-9. 

Matériel examiné. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. CP 26, 22°39 ! 66’S-I66°27,4]'E, 1618-1740 m. — 
St. CP 60, 24°01,45'S-167°08,43' E, 1530-1480 m. — Si. CP 62, 24°19,06'S-167 ,! 48.65 , E, 1395-1410 m. Plusieurs 
spécimens (MNHN DCL 3600), 

Description. — Le plus grand spécimen est une éponge dressée, haute de 120 mm avec pédoncule épais, 
mesurant 55 mm/5 mm. La partie distale comporte un axe qui mesure 65 mm de long et 10 mm de diamètre et des 
prolongements perpendiculaires à Taxe, mesurant 40 mm de long et 2 mm de diamètre, enflés à l'extrémité en 
masses molles de 15,5 mm. Ces prolongements sont groupés plus ou moins en verticillcs autour de l’axe. Ceux 
du verticiiie supérieur sont les plus minces (3 mm de diamètre). Il existe une couverture de styles rugueux, des 
isancres à 7 dents et des grands sigmalcs. 

Spiculés : Styles principaux : 2500-3200 pm/25-45 pm. 

Styles ou oxes fusiformes : 500-900 pm/10-28 pm. 

Styles rugueux : 220-240 ou 375-450 pm. 

Isancres à 7 dents : 90-100 pm. 

Isancres: peu arqués dans deux spécimens : 35-45 pm. assez arqués dans le troisième : 25-28 pm/!5 pm. 

Sigmates légèrement aplalis et disymétriques : 70-80 pm. 

Sigmancistres : 45-50 pm. 



Fig. 15. — Spiculés : A, Chondrocladia concrescens (Schmidt). — B, Chondrocladia scoiionerna sp. nov. — 
C. Chondrocladia pulvinata sp. nov, Echelles =100 pm. 
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REMARQUES. — Ce spécimen appartient au groupe ' g concrescens'\ bien revu et détaillé par Topsent (1930): ce 
groupe est caractérisé par des éponges de même morphologie et par la présence de styles rugueux superficiels. Le 
spécimen de Nouvelle-Calédonie n'est pas très different de C. yatsiü Topsent, 1930 (baie de Sa garni. 637 m), 
C. challenger! Topsent, 1920 (Pacifique nord, 3275 m), C. concrescens Schmidt, 1S80 (golfe du Mexique) et 
C verticilfaia Topsent, 1920 (golfe du Mexique) par la présence de styles rugueux superficiels, 

DISTRIBUTION. — Grenade (Antilles). 

Chondrociadia scolionema sp. nov. 

Fig. 15 B; PE IV, fig. .1 

MATÉRIEL EXAMINÉ, — Nouvelle-Calédonie. BfOCÂL ; st. CP 72, 22°09,02 , S-1 67-°33, 18‘E, 2100-2110 ni. Un 
spécimen, 

TYPES, — Holotype : MNHN DCL 3601. 

Description. Éponge fixée par un long péd icelle grêle de 1 mm de diamètre et 80 mm de long, s'élargissant 
un peu sous la masse distale. Celle-ci est conique et mesure 13 mm de diamètre et environ 10 mm de haut; à la 
base de la masse distale partent environ 45 filaments latéraux, dont certains atteignent 30 mm de long; d'autres 
filaments, plus courts, sont visibles plus haul sur le cône, près du court cylindre distal. Le squelette est typique, 
avec une couche de slyies périphériques et de nombreux isancres sur toute la surface. 

Spiculés : Styles principaux, rectilignes, subtylosryles ; 1400-2500 pm/20-30 pm. 

Styles secondaires : 700-850 pm/12-20 p. 

Isancres iridgntés : 50-58 pm (55 prn), largeur 10 pm: largeur de la tige ; 8 pm. 

Étymologie. — Du Grec scolia, courbe, allusion aux filaments latéraux. 

REMARQUES, — Par sa forme conique, son pcdicelle et ses filaments, celle éponge appartient au groupe des 
Crinorhiza. Elle se distingue de Chondrociadia crinila Ridlëy & Dendy, 1886, C. guileli Topsent, 1904. 
C. a mar a ica Hcntschel. 1914. C. amphiactis Schmidt, 1880, et C. cl aval a Ridley & Dendy. 1886, par la présence 
de petits filaments apicaux et par la spiculation sans sigmates. 


Chondrociadia pulvinata sp. nov. 

Fig. 15 C: PI. II, fig. 9-12 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BiocaI. : st, CP 29. 23 o 07,SrS-166°40.l5 , E, 1100 m, — 
Si. CP 30, 23°08.44'S-166*40,83£, 1140 m. — St, CP 55, 23°19,76'S-167*30,46'E, 1175-1160 m. Plusieurs 
spécimens. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3602. Paralypes : MNHN DCL 3606. 

Description. — Éponges pédicellées. dont le pcdicelle, brisé très près de la masse distale se compose d‘un cor¬ 
don dense de 2-4 mm de diamètre, composé de styles longitudinaux, sans microsclères associés et sans enveloppe 
de slylcs rugueux. La partie distale tronconique, aplatie ou piriforme, est assez molle cl de couleur grise. Le 
faisceau axial de styles la traverse et se termine en un court bouton saillant. Ces éponges mesurent 17/15/4 mm, 
20/15/8 mm. 20/18/4 mm, en général de 15 à 25 mm de diamètre. Le squelette hors pédicelle axial est assez 
confus: il se compose de slylcs plus courts et de nombreux isancres tridentés auxquels s'ajoutent de rares sigmates. 

Spiculés : Styles principaux : 1400-1550 p m/28-30 pm. 

Styles secondaires, courbes : 700-900 pm / 20-22 pin. 

Isancres tridentés : 88-90 pm. 

Sigmates : 120-140 pm, légèrement aplatis ci denticulés avant les courbures terminales; ils peuvent être 
interprétés comme des sigmancîstres. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin puivînaïus, bombé, en rapport avec la forme de l’éponge. 

Remarques. — Aucune Chondrociadia décrite n'a la morphologie de cette espèce. 


Source MNHN, Pans 
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Famille ESPERIOPSIDAE Hcntschel, 1923 
Genre ESPERIOPSIS Carter, 1882 

Esperiopsis challengeri Ridley & Dendy, 1886 
Fig. 16 A; PI. IV, fig. 7; PI. IX, fig. 8 

Esperiopsis challengeri Ridley & Dendy, 1886 ; 341. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biqcal : si. CP 31, 23 D 07.26 I S-166°50,45 E. 8.60 m. Trois 
spécimens (MNHN DCL 3531). 

Description. — Éponge pédonculée mesuraitl de 140 à 195 mm de haut; le pédoncule, fixé sur un substrat 
solide, mesure 2-3 mm de diamètre et se subdivise ou non en pédoncules secondaires de 1-1,5 mm de diamètre; 
ceux-ci mesurent environ 30 mm de long. Le premier apparaît à 95-100 mm de la base. Aux extrémités du 
pédoncule principal et des pédoncules secondaires, i'éponge est en forme d'ombrelles de 10 à 20 mm de diamètre. 
Chaque ombrelle est soutenue par des rayons divergents issus du pédoncule et consiilués, comme lui. de paquets de 
styles longitudinaux, hérissés de spiculés perpendiculaires ou obliques. La face convexe est irrégulière, oscuiaire. 
L'épaisseur de l'ombrelle atteint 2 à 3 mm à l'opposé du pédoncule. Le squelette périphérique des deux faces est 
formé de cordons de styles. 

Spiculés : Styles courbes : 390-600 pm/12-18 pm. 

ïsochèles palmés ; 40-42 pm. 

REMARQUES. — Cette très remarquable espèce n'a été récoltée auparavant que par le 'Challenger''. RIDLEY et 
DENDY (1886) l’ont décrite de la station 196. dans l'est des Célèbes, à 1300 m de profondeur, Les isochèles de leurs 
spécimens sont nettement plus longs, en moyenne 50 pm, et les styles sont plus courts : 350 pm. Un aulre 
spécimen récolté par le "Challenger", au sud des îles Philippines, près de l'île Meangis, par 900 m de profondeur, a 
des styles de 600 pm de long, plus comparables à ceux de Nouvelle-Calédonie. E. challengeri a été récemment 
prélevée par moins de 200 m de profondeur entre les îles Abrolhos cl Roli (J. HOOPER. comm. pers.). 

Distribution. — 0°48'S-126°58’E ci 4°33’N-127 o 06'E. 


Esperiopsis diasolenia sp. nov. 

Fig. 16 B; PL V, fig. 1; pl. IX. fig. 6 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : sl. CP 54. 23° 10,30‘S-167*42, 98'E. 1000-950 m. Un 
spécimen, 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3630. 

DESCRIPTION. — Eponge lamellaire, fragmentaire, de .3 mm d’épaisseur et mesurant 60 mm de long et 20- 
27 mm de large. La couleur est blanc crème clair. La consistance est assez ferme. Les deux faces sont semblables, 
ponctuées de perforations de 0.4-0.5 mm de diamètre. La surface paraît égale el presque lisse. En fait il existe une 
très fine hispidation superficielle. L’anatomie est un des caractères importants de cette espèce. L’éponge esl 
traversée par des canaux perpendiculaires au grand axe de la lame et ces canaux, accolés, paraissent généralement 
s’ouvrir sur les deux faces. Il est difficile de voir si celle structure est semblable, par exemple, à celle des 
Craticulariidae, avec alternance de canaux ouverts ou fermés sur chacune des faces de l’éponge. Certains orifices 
sont béants; d’autres contiennent quelques paquets de spiculés superficiels radiaircs; le canal mesure environ 
300 pm. La fermeté de l’éponge est duc à l’existence de bandes polyspieulccs longitudinales de styles, qui 
prennent souvent l’aspect de lamelles. Ces bandes ont 500 pm à 1 mm d épaisseur et sont espacées tous les 
millimètres. Les canaux passeni entre les libres. Ces fibres sonl entourées d’alignements radiaires à 2-3 spiculés 
divergents, dont les périphériques créent la très légère hispidalion. Ces alignements sont placés environ tous les 
100 pm. 
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Spiculés : Styles courbes ; 250-300 (im/9-10 jim. 

Isochèles palmés : 40-60 )im el 30 jim. 

ÉTYMOLOGIE* — Du Grec dia t à travers et soleiu lube, pour rappeler le système aquifère de l’éponge. 

Remarques. — Les isochèles <TE. diasolenm sp, nov. sont semblables à ceux d'£\ villosa (Carter, 1874), de 
rAîlatilique nord 



FîG, 16. — Spiculés ; A, Esperiopsis chaHengeri Rîdley & Dendy, — B, Esperiopsis diasoienià sp. nov. — 
C, Esperiapsis fl axa sp. nov. — D, Esperiopsis 'modes sp. nov. — E, Esperiapsis mag ni folia sp. nov. Echelles - 
100 jim. 


Esperiopsis flava sp. nov, 

Fig. 16 C; PL IX. fïg. 12-13 

Matériel examiné*-N ouvelle-Calédonie BjocâL : st, DW 36, 23 D 08 1 64 , S-167° 10,99’E; 650-680 m, Un 
spécimen. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3605. 

Description. -— Eponge de couleur jaune vif, revêtant des débris coralliens, mesurant 1 à 2 mm d'épaisseur, à 
surface égale, sans orifices visibles, mais avec 2 ou 3 dépressions qui pourraient être inhalantes. Le squelette, sans 
fibres m faisceaux, se compose de styles très nombreux, tous orientés, ascendants (sans hispidation). La couche 
superficielle de V éponge contient les isochèles arqués. 

Spiculés : Styles polytyïotes rectilignes : 525-600 (im/10-12 pin. 

Isochèles en forme de pinces de crabe : 32-33 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin flava, jaune, allusion à la couleur de l'éponge. 
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REMARQUES. — La spîculation de cette éponge est analogue à celle é'Esperiopsia pulcheila Ridlcy & Dendy. 
1886. et de Pheiioderma radi aluni Ridlcy &. Dendy. 1886. Elle ressemble plus à celle de P. radia Htm, mais ces 
éponges sont assez nettement différentes. 

E. paie fie fia, de Nouvelle-Guinée, est une éponge encroûtante, vert noirâtre, avec des aires porileres 
minuscules. Un autre spécimen du SSW de Kerguelen (BOURY-Esnault & VAN Bevhren, 1982) est également 
encroûtante avec des cribles. P. radiatum est subglobulaire avec un ectosome cortical brun clair dans l'alcool. 

E. Pava ressemble à E. pulchella dont elle se distingue par la couleur jaune vif et par la longueur bien moindre 
des isochèles. Sa spéculation est très proche de celle du spécimen de Kerguelen. 


Esperiopsis inodes sp. nov. 

Fig. 16 D; PI. V. fig. 8; PI. IX, fig. 7 

MATÉRIEL EXAMINÉ. —Nouvelle-Calédonie. BlOCAL : st. CP 61. 24°11.67'S-]67‘ ! 31.57 , E, 1070 m. Un 
spécimen. 

Types. — Holoiype : MNHN DCL 3631. 

DESCRIPTION. - Éponge pédicellée, dont le pcdicclle mesure 90 mm sur I mm de diamètre. La surlace est 
hispide. La partie terminale forme une sorte de lame enroulée sur elle-même; elle mesure 2 mm d’épaisseur environ 
au sommet. Sa largeur est de l’ordre de 10 mm et sa longueur de 25 mm. Le squelette de l’axe du pédiccllc se 
ramifie plusieurs fois dans la partie distale où le squelette est dendritique et composé de styles. Les spiculés sont 
groupés en fibres de 300 jim environ, associés dans le pédicelle: ils se séparent progressivement dans la partie 
apicale; dans la zone plus épaisse, on observe un squelette soit dendritique, soit dendroréticulé. avec spiculés isolés 
ou groupés par paquets de 2 ou 3. A la surface, de nombreux isochèles sont repartis, notamment dans la partie 
convexe de la région distale. 

Spiculés : Styles courbes en deux classes de longueur : 250-400 pm et 450-600 fini/12 pm. 

Isochèles palmés : 40-45 pm; les deux extrémités ne sont pas toujours disposées dans le même plan. 

Étymologie. — Du Grec inodes, fibreux, allusion au squelette de l'éponge. 

Remarques. — Celte espèce d 'Esperiopsis est stipitée et son squelette principal esl composé de fibres 
polyspiculaires se ramifiant, ce qui est aussi le cas chez d’autres Esperiopsis dressées. 


Esperiopsis magnifolia sp. nov. 

Fig. 16 E; PI. V, fig. 2 

MATÉRIEL EXAMINÉ.— Nouvelle-Calédonie. Biocal ; numéro de station inconnu. Deux spécimens. 

TYPES. — Hohtype : MNHN DCL 3607. Paratype : MNHN DCL 3645. 

DESCRIPTION. — Éponges foliacées mesurant respectivement 45/6/135 mm et 55/7/180 mm. La base de la 
fcuillle. pédortculce, est soutenue par un très épais faisceau de styles, qui se ramifie en nombreuses fibres 
spiculaircs de 300 pm d'épaisseur, espacées tous les 800 pm environ. Entre ces fibres principales, le squelette esl 
dendroréticulé avec spiculés en bouquets ou en réseau 1-3 spiculé. En surlace, les styles terminaux sont dressés et 
saillants. Les deux faces de l'éponge sont semblables en apparence, percées d'orifices nombreux de 800 pm à 1 mm 
de diamètre. Il existe des orifices semblables sur la petite lace latérale, couverte d une fine membrane eclosomique 
détachable où sont les isochèles. Une des faces principales esl sillonnée de crêtes sinueuses, hispides. divergentes, 
orientées longitudinalement. 

Spiculés : Styles courbes : 350-450 pm/i0-l 1 pm. 

Isochèles caractéristiques du genre : 28-40 pm. 

ÉTYMOLOGIE. -— Du Latin magmts, grand, eX folium, feuille, pour rappeler la forme de l éponge. 
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Remarques. — Celte espèce de grande taille est actuellement unique en son genre, même si la spiculation a 
certaines convergeriGes avec celles d 'E. stipula Koltun. 1958, E. ru go sa Thiele, 1905, el E. u neiger a Topsent, 


1928. 


Genre HOPLAKITHARA Kirkpatrick, 1907 

Hoplakithara exoclavata sp. nov, 

Fig. 13 D; PI. V, fig. 5-6; PI, IX. fig, 9-11 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BlOCAl. : st. CP 67, 24°55,44'S-168 t> 21,55E, 500-510 m. Plusieurs 
spécimens. 

Types. — Holotype : 1VINHN DCL 3639. Paraîypes : MNHN DCL 3646. 

DESCRIPTION, — Comme H. dendyi Kirkpatrick, 1907, type du genre, cette espèce se présente sous la forme de 
coussins planconvexes hémisphériques, assez réguliers, de 4 a 12 mm de diamètre et 2 à 5 mm d'épaisseur. La 
couleur est gris clair. La consistance est souple, mais Lectosome est plus ferme que le choanosome. La surface 
convexe est entièrement hispide, Les orifices sont invisibles. Plusieurs spécimens ont un paquet de spiculés plus 
longs près du sommet. Le choanosome contient des chambres flagellées de 30 pm de diamètre, très serrées; le 
mésohyle semble réduit. Le squelette est formé de paquets de 3 à 10 oxes rectilignes, entrecroisés dans tout le 
choanosome autour de cavités. Sur toute ta .surface libre, des exotyles sont régulièrement implantés, l'extrémité 
daviforme vers l'extérieur; ils sont responsables de Lhispidation de l'éponge. La surface de fixation n'a pas 
d'exoiyles; les oxes y forment un squelette tangcnliel irrégulier. 

Spiculés : Oxes rectilignes : 420-525 fim/8-10 pm el 280-300 pm/8-10 pm. 

Exotyles dont ('extrémité proximale est pointue et l'extrémité distale est daviforme : H10-880 pin/7-K) pm, 
Le spiculé s'élargit progressivement sur 50 à 80 pm jusqu'à atteindre 12-13 pm de diamètre. Celte partie du 
spiculé est d'apparence rugueuse et donc couverte de petites épines basses, 

PIucochèles : 55-65 pm/20-23 pm, 

Placochèles : 32-36 pm/JO-11 pm. 

Bipocilles : 8 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin chiva, massue, pour rappeler te forme des exotyles. 

Remarques. — Cette espèce se distingue du type, // dendyi Kirkpatrick, 1907, espèce antarctique, dont les 
exotyles sont à extrémité sphéroïde, les placochèles plus grands el les oxes remplacés par des süongyles; mais leur 
morphologie et leur anatomie sont semblables. 


Famille MYX1LLIDAE Topsent, 1928 
Genre LISSODÈNDORYX Topsent, 1894 

IJssodendoryx bifaciatis Lévi & LévL 1983 
Fig* 17 À 

Lhsodcmioryx bifacialis Lévi & Lévi, 1983 : 959, fig, 23, pl. VI, fig. 1. 

Matériel examiné. — Nouvelle-Calédonie, Biocal : st, CP 109, 22n0,03 , S-167 & 15,22'E, 495-515 m. Un 
spécimen el des débris (MNHN DCL 3608). 

DESCRIPTION, — Grosse lame de 10 mm d'épaisseur, légèrement incurvée, de couleur brun rougeâtre et 
mesurant 80 sur 55 mm d'envergure, La face concave est couverte par une fine membrane criblée, bien visible 
au-dessus des canaux inhalants, qui mesurent l à 2,5 mm de diamètre. Celte face est lisse el un peu luisante, La 


Source MNHN. Parts 
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face convexe, beaucoup plus irrégulière, à membrane non criblée, est percée d'orifices de 2 mm environ, sans doute 
osculaires. Le squelette est réticulé, myxilloïdc. 

Spiculés : Tylotes : 290-330 pm/ 6 pm. 

Acanthostyles entièrement épineux ou non : 350-500 pnt/15-16 pm. 

Isochèles arqués : 30-45 pin. 

Isoehclcs arqués : 18-20 pm. 

Sigmates : 28-30 pm. 

Distribution. — Nouvelle-Calédonie. 



Fig. 17. — Spiculés : A, Lissodendoryx bifacialis Lcvi & Lévi, — 13, Lissodendoryx catenata sp. nov. — 
C, Lissodendaryx tubiformis sp, nov. — D, Echinostylinos gorgonopsh sp. nov. Echelles = 100 pm. 


Lissodendaryx catenata sp. nov, 

Fig. 17 B; PI, V. fig. 7 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BiOCAl. : si. CP 52. 23°05.79’S -167*46,54'E. 600-540 m. Trois 
fragments. 

Types. — Hôlàtype : MNHN DCL 3609. 

Description. — La morphologie de l'éponge est celle d'une chamelle dressée, dont la tige axiale mesure 0,7- 
I mm de diamètre et 100 mm de long. Chaque élément de la chaîne mesure 7/7/2 mm environ; il est un peu 
caverneux cl les canaux aquifères y sont disposés obliquement. Ces éléments sont régulièrement espacés le long de 
la tige. 
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Le squelette principal est formé de gros paquets de styles mesurant environ 60 pm d'épaisseur. En surface sont 
concentrés les subtylotes tangentiels, les sigmas et les isochèles arqués. 

Spiculés : Styles principaux : 550-600 pm/18-20 pm. 

Tyloles ou suhtyiotes rectilignes : 340-400 pm/8-10 pm, 

Isochèles arqués : 30 pm. 

Sigmates : 80 pm. 

Étymologie, — Du Latin catena, chaine. pour rappeler la morphologie de l’éponge. 

Remarques. — La morphologie de cette espèce est tout à fait originale. 


Lissodendoryx stylo phora Lévi & Lévi, 1983 

Lissodendoryx stylophara Lévi & Lévi, 1983 : 960. fig. 22, pl. VI, fig. 2 et pi. VIII, lig, 6. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 36, 23 t> 08,64 l S-167°lQ,99 l E, 650-680 m. Un 
spécimen. — Si. CP 54. 23 D 10,30'S-1&7 0 42.9S'E, 1000-950 m. Deux spécimens (MNHN DCL 3610). 

Description. — La description de l'espèce resle difficile en raison du polymorphisme des spécimens récoltés. 
Celui de fa station CP 54 est massif, de couleur gris jaune, avec une face osculaire en cuvette et deux faces 
externes inhalantes mesurant 60 et 120 mm de côté. Les «seules mesurent de 1 à 3 mm de diamètre. II existe de 
nombreux canaux de I mm de diamètre. Le squelette est assez irrégulier: les styles son! entrecroisés, groupés par 
deux ou solitaires. Il est donc moins sirucluré que celui du type. Près de la surface, les styles sont radiaircs et sont 
entourés de faisceaux de styles courts, dressés, formant une sorte de palissade. Les isochèles arques el surtout les 
sigmates sont abondants dans l'ectosome. 

Distribution, — Nouvelle-Calédonie. 

Lissodendoryx tubiformis sp. nov. 

Fig. 17 C; Pl. V. fig. 3-4; Pl. X, fig. 14 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal: si. CP 45, 22 D 47.34’S-167 o 14.80'E, 430-465 m. Deux 
spécimens. — Si. DW 70, 23°24,70’S-J 67°53.65'E, 965 m. Deux spécimens. 

TYPES. — Holptype : MNHN DCL 3611. Paratypes : MNHN DCL 3657. 

Description. — Le spécimen holoivpe est dressé et mesure 200 mm de haul ci 12 sur 5 mm de diamètre au 
sommet; il s'évase progressivement depuis la base de fixation. Il existe une cavité axiale sur une grande partie de la 
hauteur: elle s’ouvre au somme! de l’éponge, au milieu d'une membrane en un oscule de 1-2 mm, légèrement en 
retrait par rapport à l'extrémité de la paroi. Le squelette se compose de libres ascendantes de styles, qui se ramifient 
et forment l’enveloppe de la cavité axiale. De cette enveloppe, partent des styles radiaircs transversaux, parfois 
légèrement réticulés et des bouquets palissadiqucs de petits styles. Les microsclères sont abondants. Le paralype de 
couleur ocre grisâtre mesure 130 mm de haut. 7-8 mm de diamètre à la base el 2-3 mm au sommet, mais 
l'extrémité supérieure manque. L'éponge est pédoneuléc et s'élargit très progressivement dans la moitié apicale, 
creusée d'une cavité axiale de 10 mm de diamètre avec une paroi de 6 mm d'épaisseur environ. Le fond de la cavité 
se situe au niveau d’une courbure du spécimen à 70 mm de la base. La surface est égale, sans orifices visibles. La 
face interne de la cavilé axiale esi lisse et perforée. Partout le squelcite est puissant; les spiculés sont lassés dans le 
pédoncule: plus haul ils sonl soit associés en faisceaux ascendants, soit réticulés en réseau myxilloïde, formant 
aussi des faisceaux radlaires périphériques; de pci ils styles grêles sont dressés à la surface, autour des faisceaux 
radiaires. Les isochèles son! nombreux à la face interné et les sigmates sonl parloul abondants. 

Spiculés : Styles principaux : 1300-1400 pm/30 pm. 

Styles eclosomiques : 300-370 pm/5 pm. 

Isochèles arqués : 35-48 pm/30 pm avec une lige de 10 pm de large. 

Sigmates de deux tailles : 30 pm/2 pm et 15-19 pm/1 pm. 


Source . MNHN, Pans 
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ÉTYMOLOGIE. — Du Latin tuba, trompette, pour rappeler la l'orme de l'éponge. 

Remarques. — Celte espèce a une spiculation très semblable à celle de L. stylophora Lévi & Lévi, 1983. 
mais les morphologies de ces deux espèces diffèrent totalement. A cet égard, elle est plus proche de Myxitla 
elongaia Topsent. 1916. 


Genre ECHINOSTYLINOS Topsent, 1927 

Echinostylinos gorgonopsis sp. nov. 

Fig. 17 D; PI. VI. fig. 3; Pt. X, fig. 11-13 

MATÉRIEL EXAMINÉ.-Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. C.P 54, 23°10,30'S-167 o 42.98‘E, 1000-950 m. Un 
spécimen. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3612. 

Description. — Cette épongé arbusculaire mesure 160 mm de haut et 160 mm de large. Les rameaux sont, 
pour l'essentiel. placés dans un même plan. La lige courte mesure 20 mm de long et 7 sur 3 mm de diamètre. Les 
rameaux, de couleur jaune, ont 2 mm d'épaisseur et s’élargissent vers l'extrémité. On observe 3 à 7 dichotomies 
successives. Très compacls à leur base, les rameaux sont très souples dans leur partie distale; la surlace est 
irrégulière avec de petites digitations ou des lamelles perpendiculaires à l’axe, ce qui donne l’impression d'une 
annelure superficielle; les ouvertures sont nombreuses et beaucoup de canaux circulaires ou obliques traversent les 
parties molles. Ils sont souvent ouverts à une extrémité par un trou béant el à l'autre par un crible; l’axe du tronc 
et des rameaux est soutenu par des cordons longitudinaux de mégasclères principaux avec spongine; ils mesurent 
300 à 500 pm de diamètre. Autour des cordons axiaux, l'éponge est molle. Il existe quelques tornostyles identiques 
à ceux des cordons, qui forment des ébauches de colonncttes radiaires et surtout des paquets de styles ectosomiques 
plus ou moins hérissants; fies près de la surface, les isochèles sont fréquents. 

Sptcules : Tornostyles, mucronés à la base, formant fa charpente principale ; 525-650 pm/16-17 pm. 

Styles modifiés en tornotes, ectosomiques, légèrement plus épais (5 pm) à une extrémité qu'à l'autre (4 pm) : 
270-350 pm/5-4 pm. 

Isochèles arqués, tordus ; 30-50 pm (maximum : 40 pm). 

ÉTYMOLOGIE, — Aspect de gorgone (Oetocoralliaire). 

Remarques. — Cette éponge est assez difficile à classer. Si on considère rapidement les spiculés de t’ectosome 
comme des diactines, le genre approprié serait Lissodendoryx, Topsent. 1894. Mais il est certain que les deux 
catégories de mégasclères sont des styles dont la base est modifiée et mucronéc. C'est donc au genre 
Echinostylinos Topsent. 1927. qu’il faut attribuer la nouvelle espece, dont les microsclcres rappellent beaucoup 
ceux de Camptisocale g! orne ris (Topsent, 1904). espèce très voisine des Echinostylinos, Le genre est connu de 
l’Atlantique et du Pacifique nonl-ouesl. 

Genre STELODORYX Topsent, 1904 

Stelodoryx chlorophylla sp. nov. 

Fig. 18 A; PL VL fig. 2; PI. X. fig. 6-9 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal ; st. CP 52, 23°05,79'S-167°46,54'E, 600-540 m. Plusieurs 
spécimens. 

Types. — Holotype : MNHN DCL 3632. Paratypes ; MNHN DCL 3647. 

DESCRIPTION. — Très grandes lames de couleur vert bleu tendre, de 10 à 30 mm d’épaisseur, s’élargissant 
progressivement à partir d’une base de fixation étroite et rigide. La forme est a peu près triangulaire. Le plus grand 
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spécimen mesure 55 cm de haut. 30 cm de large près du sommet et 3 cm d'épaisseur. La surface des deux faces de 
la lame est très irrégulière avec des cônules de 2 mm de haul, écartés tous les 2 à 3 mm. Chaque cônule est hérissé 
de petits styles radiaires; son squelette est périphérique, sans axe spiculaire. Entre les cônules, la membrane 
ectosomique est en retrait avec alternance de zones criblées inhalantes et de très petits oscules de 0,5 mm de 
diamètre. Les canaux sont perpendiculaires au plan de la lame. Us sont juxtaposés et forment des diarhizes. 

Le squelette se compose de styles groupés en paquets orientés, suivant les contraintes de croissance, en lignes 
sinueuses ascendantes, en lignes radiaires ou en désordre. 

Spiculés : Styles principaux à base mucronce : 650-780 (im/25-3? pm. 

Styles (tyloslyles) ectosomiques à hase légèremenl enflée, irrégulière, avec très petites épines ou plateau 
mucroné : 450 pm/8-9 pm; base : 7 pm. 

Isancres arqués unguifcrcs : 55-60 pm avec dents courtes : lOpm; largeur : 17 pm. 

Isancres : 30-35 pm. peu abondants; dents ; 10 pm; largeur >5 pm. 

Isancres à tige anguleuse : 13-14 pm, 

ÉTYMOLOGIE. — Du Grec chioros, vert, et phyllon , feuille, pour rappeler la forme et la couleur de l’éponge. 



Flù. 18. Spiculés ; A. Stelodoryx chlorophylla sp. nov. — B, Stelodoryx phyllomorpha sp. nov. — C, Coeiosphaera 
bullaia sp. nov. — I), Coeiosphaera chondroida sp. nov. Echelles = 100 pm. 


REMARQUES. — Je place provisoirement cette espèce dans le genre Stelodoryx en tenant compte de la présence 
d isancres et de la morphologie loliacée, dressée; mais il est clair que la définition du genre s’applique mal à cette 
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éponge qui a des faisceaux de styles ectosoimqües. Myxiila diversiancorata Lundbcck. 1905. placée dans le genre 
Stelodoryx a des faisceaux de spiculés eciosomiques également monactines bien que Lundbeck (1905) les considère 
comme des tomotes. 


Stelodoryx pftyllomorpha sp. nov. 

Fig. 18 B; PI. VI, fig. 1; PI. X. fig. 1-4 

MATÉRIEL EXAMINÉ.-Nouvelle-Calédonie. Biocal: st. CP 55. 23 t ’19,76‘S167 Q 30,46 , E, 1175-1)60 m. Un 
spécimen. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3613. 

Description, — Celle éponge foliacée mesure 300 mm de haut, 80 mm de large. 30 mm seulement de largeur 
à la base el 8 mm d'épaisseur. La couleur est ocre beige. Les deux faces paraissent semblables, régulières, avec les 
orifices de cavités aquifères transverses de 600 à 800 pm de diamètre. Sur une des faces, on voit une membrane line 
continue. Le squelette se compose, depuis la base, de nombreuses fibres de styles avec une spongine abondante qui 
leur donne rigidité cl flexibilité. Ces fibres très épaisses à la base onl l’allure de nervures ramifiées. Il existe un 
squelette périphérique réticulé autour de nombreux canaux juxtaposés perpendiculaires au plan de l’éponge. Des 
petits styles eciosomiques sont groupés en paquets dressés. 

Spiculés : Styles eciosomiques avec quelques petites épines au centre de la base : 450-530 pm/4 pm. 

Styles principaux : 700-750 pm/25-30 pm. 

Isancres à 5 dents : 45-55 pm. 

Isancres à 5 dents : 30 pm. 

Isancres avec plateaux terminaux à 7 dents : 18-25 pm. 

Sigmates en C : 20 pm. 

Étymologie. — Du Grec phyllon, feuille, pour rappeler l'aspect de l'éponge. 

REMARQUES. — Cette éponge a un squelette typique du genre Stelodoryx . tel qu'il a été défini par TOPSENT 
( 1904) avant modification de la diagnose par Burton ( 1932), qui supprime le caractère morphologique pédicellé et 
retient exclusivement la présence de c hèles pluridcntés. 


Famille COELOSPHAERIDAE Hentschel. 1923 
Genre ÇOELOSPHABRA Wyville Thomson. 1873 

Coelosphaera bullata sp. nov. 

Fig. 18 C; PL VU, fig. 2 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. BlOCAL ; si. DW 70, 23 0 24.70'S-L67 C 53,65 , E, 965 m. Cinq 
spécimens sans leur base. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3614. Paratypes : MNHN DCL 3648. 

DESCRIPTION. — Éponge en forme de bulle allongée, creuse, mesurant 30 à 45 mm de haut et 18 à 25 mm de 
plus grand diamètre, prolongée dans sa partie apicale par une cheminée centrale osculaire. ouverte, et par 3 ou 
4 digitations latérales, dirigées vers le haut et fermées en doigt de gant; chacune de ces digitations, légèrement 
recourbée, porte un crible inhalant orienté vers le bas. L'ensemble de l'éponge ressemble à une sorte de gant à paroi 
fine et translucide. 

La paroi est composée de styles strongyiotes rectilignes, entrecroisés en trois couches langentielles; on y voit 
des isancres. Le choanosome pulpeux est très réduit et contient de nombreux sigmates et des isancres; on n'y 
trouve pas de mégasclères particuliers. 
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Spiculés : Styles strongyloles fusiformes rectilignes : 750-1100 gm/20-30 jim. 

Isancres tridemés : 32-38 pm. 

Sigmates ; 40-50 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin hullatus, enflé, pour rappeler l'aspect de l’éponge. 

Remarques, — Celte espèce, à longs megasclères d'une seule catégorie, est proche de C. physa (O. Schmidt, 
1875) et de C globom BergquisL 1961, Elle se distingue de la première qui n'a pas de sigmates et qui possède des 
rhaphides et de l'autre par la présence d'isancres au lieu d'isochèles arqués. 


Coelosphaera chondroida sp. nov. 

Fig. 18 D; PL VIL fig. 10 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Bïûcal : st. DW 36, 23 o 08 1 64 r S-167 o lü,99'E; 650-680 m, Un 
spécimen, 

Types, — Uolàtype : MNHN DCL 3615. 

DESCRIPTION. — Cette éponge ressemble à un sac viscéral de Céphalopode et en a presque la texture 
chondroïde. îl s'agit d'ailleurs dune large poche dont la cavité contient une masse molle, lassée, représentant îe 
choanosomc. L'éponge mesure 160 mm de haut et 100/35 mm environ de large. On ne peut pas reconnaître 
nettement l'orientation de l'animal. Le sac a une structure feuilletée, stratifiée. Chaque strate est soutenue par un 
dense squelette de styles, parfois subtyles ou à pointe lancéolée. 

La pulpe choanosomtque contient des strongyles plus courts et un nombre énorme de mie rose 1er es : sigmates et 
isochcles arqués. Des aréoles circulaires ou ovales de 5 à 10 mm, sur les deux faces de la poche, sont obturées par 
une épaisse membrane opaque perforée par une sorte de petit siphon charnu excentre. 

Sur une des faces, plusieurs de ces aréoles sont entourées par une collerette fistulaire de 15-20 mm de long. Ces 
collerettes s'évasent el certaines, qui sont intactes, sont fermées. Ces fistules, closes en forme de massue élargie, 
sont clairement inhalantes; on voit, en effet, une plage criblée ostiolaire, molle, à l'extrémité pendante de la 
fistule, qui mesure 15 mm de diamètre. 11 existe à l'extrémité de la poche ou se trouve accumulé le choanosome 
pulpeux, 3 orifices un peu plus larges de 20-25 mm de diamètre. Par comparaison avec la structure bipolaire de 
l'autre Coelosphaera de la collection, C. p edi ce lia la sp. nov., on peut penser que les fistules closes sont orientées 
vers le bas. 

Spiculés : Subtylotes ou strongyles cctosomiqucs ; ï000-1400 pm/20-28 jxm; les plus nombreux mesurent 
1300/25 pm. 

Strongyles ou styjostrpngyles choanosomiques : 500-750 mih/ 18-25 pm, 

Isochcles arqués : 35-45 pun. 

Sigmates : 50-60 M m * 

Étymologie. — Du Grec, chondros, cartilage, pour rappeler la consistance de l'éponge. 

Remarques. ^— Cette étonnante éponge sacciforme a une morphologie si particulière qu'elle ne peut pas être 
confondue avec les autres Coelosphaera décrites. Il existe au sein du genre Coelosphaera un groupe d'espèces d'eau 
froide à longs mégasclères, très disLinei d r un groupe d'espèces peu profondes des eaux tropicales, Les trois 
nouvelles espèces décrites dans ce mémoire appartiennent à ce premier groupe, qui comprend les espèces atlan¬ 
tiques : C. physa {Schmidt 1870) et C. tuhifex Wyvîlle Thomson. 1873 [= C. appendicuianim (Carter, 1874)]. 


Coelosphaera pedicellaia sp. nov, 

Fig. 19 A; PI. VII, fig, 3 

Matériel EXAMINÉ.—Nouvelle-Calédonie. Biocal: st. DW 53, 23°Q9,8 0‘S-ï 67*42,55*0; 1005-975 m, 
11 spécimens. -— St. DW 70, 23°24,70'S-1 67 Û 53,65'E, 965 ni. Plusieurs spécimens. 


Source MNHN Pans 
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Types, — Holoiype : MNHN DCL 3547. Paratypes : MNITN CDL 3649. 

Description. —Éponge pédoncules à région distale vésiculaire et pulpeuse, Le pédoncule, solide, mesure 130 
à 170 inm/2-3 mm. La pariie distale globulaire, vésiculaire, mesure 10 à 30 mm de diamètre et 7 à 25 mm de 
haut. La moitié supérieure porte de courtes digitations osculaires et la moitié inférieure se prolonge en papilles 
inhalantes, criblées, dirigées vers le pédoncule. Les papilles mesurent 4 mm (le long et 4 mm de diamètre. La 
pulpe çhoanosomique est très réduite et l'éponge forme une sorte de flotteur sur le pédoncule. 

L’inhalation de l’eau se fait, chez toutes ces espèces, par la face intérieure de l'éponge, grâce à des cribles portés 
et protégés par des languettes ou des expansions lamellaires recourbées. 

Spiculés : Tylotcs ecîosomiques : 550-840 pm/20 pm; extrémités : 60 sur 20 mm. 

Tylotes choanosomiques : 340-400 pm/10-12 pm, 

lsochèles arqués : 25-30 pm. 

Sigmates : 32-40 pm. 



Fio. 19._Spiculés : A, Coelosphaera pedicellata sp. nov. — B, Coelodischela massa Vacclet,Vasseur & Lévi. — 

C. Phorbas erectus sp. nov. — L), Hymedesmia braehyrhabda Lévi & Lévi. Echelles - 100 pm. 
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Étymologie. — Du Latin pedicellm, petit pied, en liaison avec la forme pédonculée de l'espèce* 

REMARQUES. — Cette très belle éponge pédonculée se différencie aisément des autres espèces du genre. La 
répartition des orifices inhalants et exhalants sur les hémisphères inférieur et supérieur offre une magnifique 
convergence fonctionnelle avec d'autres éponges de la région comme freinia aligera (Burton, 1928) et FoIioUna vera 
sp. nov. L'inhalât ion de beau se fait par la face inférieure de F éponge, grâce à des cribles portés et protégés par des 
languettes ou des expansions lamellaires recourbées. 


Genre CQELODISCHELÀ Vacelet* Vasseur & Lévi, 1976 

Coelodischela massa Lévi & Lévi, 1983 
Fig. 19 B; PI. VIL fig. 4 

Coelodischela massa Lcvi &_ Lévi, 1983 ; 957, fig. 20, pl. ÜL fig. 6-7 et pL VI1L fig. 1-5. 

MATÉRIEL EXAMINE.— Nouvelle-Calédonie, Biocal : si. DW 77, 22 0 15,32'S-167" 15*40 l E, 440 m. — 
SL CP 10S, 22°Q2*55‘S-I67 & Ü5 1 68'E, 335 m. Plusieurs spécimens (MNHN DCL 363.6), 

Remarques. — Ces nouveaux spécimens de Coelodischela sont beaucoup plus petits que ceux rapportés par le 
"Vautan* en 1978, ils sont également moins rigides. La spiculation est semblable; tes mégasclcres sont légère¬ 
ment plus longs; les tylotes eclosomiques mesurent 300-450 pm/8 jim et les strongyles courbes, aux extrémités 
un peu en fiées, mesurent 250-300 (im/17-20 |im. 

DISTRIBUTION. Nouvelle-Calédonie, 


Famille ANCHINQIDAE Topsem, 1928 
Genre PHORBAS Duchassaing & Michelotti, 1864 

Phorhas ereclus sp. nov. 

Fig. 19 C; PL VIL fig- 5 

Matériel EXAMINÉ. ^Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 36, 23 q 08.64 p S-167 c> l0,99 1 E, 650-680 m, 
2 fragments. — St, CP 52, 23 D 05*79 f S-167*46,54E, 600-540 m. Quaire spécimens. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3617, Paratype : MNHN DCL 3618* 

Description* — Ces éponges ont des formes irrégulières et se présentent comme des lames charnues fixées sur 
ou autour de petits corps solides* cailloux ou débris coralliens; elles mesurent 100/50/1-4 mm, 45/30/4 mm* 
50/30/5 mm* 35/15/2-4 mm, 30/18/4 mm. Un dernier spécimen est subdivisé en trois digitations. La couleur est 
ocre gris clair. La surface pelliciilaire parfois plissée esl perforée d’aréoles criblées de 2-3 mm de diamètre* 
entourées de faisceaux d'oxes tangenîiels. Les deux faces sont semblables. 

Le squelette principal est formé d'alignements ou de faisceaux superposés daeanthostylcs, souvent courbés h 
leur base. Ces faisceaux atteignent 100 fini d'épaisseur. Suivant les régions* on voit les faisceaux resserrés ou bien 
des alignements hérissés de spiculés semblables aux spiculés ascendants. Par endroits, on voit quelques oxes 
périphériques aux alignements d'acanthoslyles* sans que la charpente soit organisée sur le moaèfë Anchinoe, Sous 
la pellicule de surface* les oxes tomotoïdes sont nombreux et fascicules ou groupés en paquets* 

Spiculés : Âcanthostyles principaux : 250-350 pm/IO-13 |im, avec épines peu nombreuses, mais bien réparties 
sur tout le spiculé* 

Oxes tomotoïdes rectilignes* parfois légèrement sinueux : 300-350 pm/7-10 pim* 

Tsochèles arqués* à tige épaisse : 40-50 fim. 


Source. MNHN , Parts 
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Étymologie, — Du Latin erectus, dressé, allusion à la forme de l'espèce. 

Remarques. — Celle espèce dressée a une spéculation proche de celle de P. àendyi (Topsem, 1892), mais la 
morphologie de P. ckndyi est plus laciniée et Topsent ( 1892, 1904) n'a pas signalé la présence d'aréoles criblées. 


Famille HYMEDESMÏÎDAE TopsenL, 1928 
Genre HYMEDESMIA Bowerbank. 1864 

Hymedesinia brachyrhabda Lévi & Lévi. 1983 

Fig. 19 D 

liymedesmia brachyrhabda Lévi & Lévi. 1983 : 963, fig. 25. 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st, CP 78, 22 # I6,25’S-167 D 15.53'E: 445-450 m. Un 
spécimen (MNHN DCL 3616). 

Description. — Éponge en plaque molle d'un millimètre d’épaisseur, avec eclosome épais chargé d'isochèles 
en croule, soutenu aussi par des paquets d'oxes tangcniiels; acanlhostyles peu nombreux, espacés, dressés. 

Spiculés : Tornotoxes : 260-310 pm/7-8 )iim. 

Acanlhostyles : 200-260 jtm/25 jtm à la base. 

Isochèles à carène épineuse cl avec deux voiles latéraux épineux : 30-32 pm. 

Remarques. - - Les spiculés de cette espèce sonl semblables à ceux dV/. criix (Schmidt. 1875) et à ceux de 
Pseudohalichondria dèformis Hinde & Holmes, 1892. 

Distribution. — Nouvelle-Calédonie. 


Famille TEDANIIDAE Hcntschel, 1923 
Genre TEDANIOPSIS Dendy, 1924 

Tedaniopsis turbina ta Dendy, 1924 
Fig. 20 A; PI. VIII, fig. 3 

Tedaniopsis titrbinata Dendy, 1924 : 367, pl, XI. fig. 2-3 et pl. XIV, fig, 31-35. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. biocal : st. DW 44, 22°47.30'S - 167° 14,.30'E. 440-450 m. Un 
spécimen (MNHN DCL 3526). 

DESCRIPTION. — Éponge en forme de trompette de 20 mm de haut et 7 sur 5 mm de diamètre au sommet; de 
couleur jaune paille clair. La base pédonculée, de I mm de diamètre, est fixée au substrat. La paroi est assez rigide; 
du côté externe le squelette est composé de spiculés entrecroisés; du côté interne il est formé de fibres 
mu 11 ispic ulées longitud inales. 

Le choanosome, à l’intérieur du cornet, esl pulpeux, peu épais et entoure une cavité de 3 mm de diamètre 
environ. 

Spiculés : Tylotes courbes : 480-510 p /25-30 jim. 

Tomostyles : 290-330 (iin/8 pm. 

Onychètes avec renflement subterminal : 630-690 pm/3-4 pm. 

Onychètes courts : 80-130 jim (90-100 jim). 

Remarques. — Ce spécimen correspond parfaitement à la description de l'espèce. Bergquist cl FROMONT 
(1988) ont retrouvé un nouveau spécimen près de Three Kings Island, en Nouvelle-Zélande, et rediscuté la valeur 
taxonomique du genre Tedaniopsis Dendy, 1924. 
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Distribution, — Nouvelle-Zélande (152, J 83,260-270 m). 


Famille MICROCIONIDAE Carter, 1875 
Genre ARTBM181NA Vüsmâen 1885 

Àriemîsîna eleganîula Dendy, 1924 
Fig, 20 B; PI. VIL fig. 1 

Ariemisina clegantula Dendy, 1924 : 344. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal : st, DW 70, 23°24 1 70 i S-167°53 1 55'E, 965 m. Un spécimen 
(MNHN DCL 3548), 

Description; — Eponge jaune paille, fixée par un long pédoncule rigide de 90 mm de long et 2 mm de 
diamètre, s’élargissant en une partie distale incomplète en forme de lame incurvée de 30 mm de long, 9 mm de 
large et 2-3 mm d’épaisseur. Celte lame est traversée par plusieurs cavités transverses de 1-2 mm de diamètre, 
ouvertes sur la face concave. 

Le squelette se compose de libres de styles mesurant environ 200 jrm de diamètre, lassées dans le pédoncule, 
puis divergentes dans la partie distale, où elles sont complétées par des spiculés isolés, vaguement réticulés. En 
surface, nombreux styles grêles, souvent en paquets dressés. 

Spiculés : Styles auxiliaires rectilignes ou sinueux à hase couverte de très courtes épines : 500-550 (im/3 pin. 

Styles principaux courbés : 300/15 jim à 800/20 jim. 

Toxes à forte flexion centrale et avec extrémités épineuses* Epines présentes sur les bras du toxe: longueur : 
250 à 400 pim; hauteur : 150 à 200 pm. 

Remarques, — Ce spécimen, à port dressé et squelette fibreux, a divers points communs avec A, foliota 
(Bowcrbank, 1874), A, erecta Topsenl, 1904, A jovis Dendy, 1924, A , plumosa Hentschel, 1914, A. stipitata 
Koltun, 1958 et A. eleganîula Dendy, 1924. 

Il a des grands toxes épineux comme A , arcigera (Schmidt, 1870), A. plumosa Hentschel, 1914, A strongyla 
Hentschel 1914, 4. erecta Topsenl, J 904, A. apollinis (Ridley & Dendy. 1886), A. dianae Topsenl, 1907 ei 
A. eleganîula Dendy*. 

Il est clair que les trois espèces les plus voisines sont A. erecta Topsenl, des Açores. A. plumosa Hentschel, 
antarctique, et surtout A. eleganîula Dendy, du nord de ta Nouvelle Zélande. 

Le spécimen type, de 12 mm de haut, considéré comme juvénile par Bergquist et Fromont (1988) a des styles 
de longueur beaucoup plus uniforme et ses toxes sont plus courts que ceux de notre spécimen; son squelette en 
apparence réticulé, subisodictyal d'après Dendy (1924) est plutôt dendritique, les lignes de styles terminales étant 
hérissées régulièrement de styles isolés. 

Distribution. — Nouvelle-Zélande. 


Genre CLA TH RI A Schmidt, 1862 

Çlathria anthaides sp. nov. 

Fig, 21 A; PL VIL fig* 5 

Matériel EXAMINÉ. ^Nouvelle-Calédonie. Biocal : st. DW 46, 22°53 1 05 1 S-167 a 17,08'E, 570-610 m. Un 
spécimen. 

TYPES. — Holotype : MNHN DCL 3637. 

Description. — Éponge de couleur ocre pâle, d’abord à l'état leptoelathria sur des débris coralliens, puis 
devenue fia be liée, dressée, avec trois crêtes longitudinales. Elle mesure 100 mm de haut el 25 mm d'épaisseur. La 
structure est clathrioïde, c'est à dire qu'elle consiste en cordons ou colon ne lies de 0,8 mm d'épaisseur formant un 


Source. MNHN\ Pans 
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réseau à mailles de l mm, Près de la surface, ces colon ne ttes son! plus ou moins parallèles et les spiculés 
principaux distaux forment rhispidation. Le squelelle se compose d'acanthostyles principaux et de bouquets 
d’acanthostyles hérissants qui paraissent s’organiser par places en un réseau rèniéroïde secondaire, comme chez 
An (ho, La sponginc est peu abondante et cimente surtout les noeuds d'acanthostyies secondaires. 

Spiculés : Acanthostyles principaux, presque lisses, h base couverte de petites épines : 600-910 pm/25 |im. 

Àcanthostyles secondaires hérissants : 250-300 pm/18-20 pm. 

Styles eciosomiqucs : 350-450 pm/4 pm. 

Isochcles palmés : 20-23 [Jim, 

Toxes de trois catégories : 100 à 400 jim/2-5 pm; 45-60 pm/1 pm; 8-10 pm. 

ÉTYMOLOGIE, — Ressemblant au genre Antho. 

Remarques, — Aucune des espèces de Clathria connues dans les eaux indopacifiqucs australes, à des pro¬ 
fondeurs ou à des températures comparables, n r a la morphologie et la spiculation de C, anthoides* notamment les 
taxes longs ci épais et les isochèles palmés relativement longs. 



FlG, 20, — Spiculés : A, Tedamopsis lurbinata Dendy. — B, Artemïsina elegantula Dandy. Echelles ss 100 fini. 


Clathria macroisochela sp, nov. 

Fig. 21 B; PI. VIL fig. 7-9 

Matériel examiné. — Nouvelle-Calédonie. BîOCAL ; SE DW 46, 23°09,7I S 167°10 1 27"S, 675-680 m. — 
Si. DW 5L 23 q 05,27 < S-l67°44,95 t E, 700 680 m. Plusieurs spécimens. 


TYPES. — Hûlûfype : MNHN DCL 3638. Para types : MNHN DCL 3656. 
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DESCRIPTION. — Éponge dressée, de couleur gris jaune clair, fixée par un court pédoncule, s'élargissant au 
dessus et se divisant en 3 ou 2 digitations courtes, plus ou moins concrescentes, de 10 mm de haut et 6 mm de 
diamètre. L'éponge mesure 20 à 22 mm de haut et environ 20 à 25 mm de large. La surface est hîspicîe; on y voit 
des oscules de 0,5 mm de diamètre régulièrement espacés. Le squelette de cette Cïathria, qui ressemble à une petite 
Axineîta, est de type plumeux, 11 se compose de styles en bouquets superposés, constituant des lignes divergentes 
devenant perpendiculaires h la surface; ces lignes sont hérissées d’acanlhostyles groupés ou isolés. Les microsclères 
sont abondants. Les styles eclosomiques sont en paquets dressés; mais Lhispidation est surtout due aux styles 
principaux terminaux saillants. 

Spiculés : Styles principaux : 700-1200 [im/45-50 pm. Àcanthostyles hérissants : 400-500 p m/30-3 5 pm. 

Styles ectosomiques : 320-850 prn/8 pm, 

Isochèles palmés ; 35-45 pm, 

Toxes d'épaisseur et de courbure variées : 100-220 pm et 70-80 pm. 

Toxes-microxes anguleux avec renflement central : 4042 pm, 

ÉTYMOLOGIE. - Du Grec macros t grand, allusion à la dimension des isochèles palmés. 

Remarques — Ceue espèce est parfaitement caractérisée par ses isochèles de grande longueur et par son port 
digité ei ramifié. 


INCERTAE SE DIS 

Genre PHLYCTAENOPORA Topsent, 1904 

Phlyctaenopora (Barb&zia) bocagei Lévi & Lévi, 1983 
Fig. 22 A-B; PI. VIII. fig. 1-2; PL X, fig. 5, 10 

Phlyctaenopora bocagei Lévi & Lévi, 1983 : 955, fig, 19, pl. VII, fig. 7 et pl, VIII, fig. 9. 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocal ; st* DW 46, 23°06,50S-167*53,74^ 240-260 m, — 
St. DW 5L 23 Ü 05,27'S^67*44,95'E 700-680 m. Plusieurs spécimens (MNHN DCL 3621, 3619, 3620), 

Description, — Les spécimens 3621 sont des éponges massives de 60 et 70 mm de haut et 30 et 70 mm de 
diamètre, dressés sur une base de 30/25 mm et 35/30 mm. Un spécimen se divise, dans le tiers apical* en gros 
lobes digités, eux-mêmes subdivisés en courts prolongements aquifères à paroi mince. La surface est rugueuse et 
assez rigide. Il existe une sorte de couche spieulaire dense, tangentielïe, avec oxes de toutes tailles ei avec 
anisochèles. Toute l'éponge est dense, mais friable, avec un squelette désordonné d‘oxes en mélange. On observe 
quelques oscules de 1,5 mm, dispersés, et quelques papilles également dispersées, de 2-3 mm de diamètre et de 
hauteur. 

Spiculés : Oxes : 1000-1250 pm/30-50 pm, dans le ehoanosome. Oxes : 375-550 pm/10-15 pm, surtout dans 
J’ectûsome et dans les prolongements en papilles, mais aussi dans le ehoanosome. 

Slyles-sfcrongyles : 330-400 pm/10-12 pm. 

Anisochèles, suhisochèles : 20 pm. La différence de longueur des dénis opposées est de l'ordre de 1 pm, 

Microxes portant deux verlicilies subtérminaux de petites épines : 40-45 pm. 

Le spécimen 3619 est une éponge conique dont la base mesure 15/11 mm et la hauteur 13 mm. La surface est 
égale et lisse, sans protubérances et sans orifices visibles. Une petite expansion charnue, apicale, entoure 
probablement un oscule, La consistance est pierreuse et la conteur est gris clair. Le squelcite principal se compose 
d'oxes strongyloïdes, serpenti formes, entremêlés. Il existe un squelette superficiel d’oxes lange Miels* également 
strongyloïdes, courts, et quelques anisochèles. Dans le ehoanosome de couleur brunâtre, entre les grands 
mégasclères, on trouve de nombreux microxes à verlicilies d'épines du type "Barhozia", 

Spiculés : Strongyloxes serpentiformes très épais : 1000-1500 pm/80-100 pm. 

Oxes irréguliers flexueux ou courbés, avec extrémités souvent obtuses : 250-600 pm/lQ-18 pm. 

Anisochèles : 20-22 pm, peu abondants, surtout présents en surface. 

Microxes à deux verlicilies de fortes épines, souvent irréguliers : 60-80 pm/30 pm, épines comprises. 


Source MNHN, Pans 
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Fig. 22. — Spiculés : Phlyctaenapora (Botboiia) bocügèi Lévi & Lévi. Echelles = 100 pm. 


Source MNHN, Pans 
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Remarques. — Les spécimens 362L massifs, récoltés à 240 m de profondeur, son! analogues à ceux de 
Barbozia primitiva Dendy, 1921 T et ne ressemblent pas aux P. bocagei précédemment décrits (LÉvi & LÉvi, 1983). 
Toutefois la spiculation est celle de P. bocagei. 

Les spécimens 3619 et 3620 sont remarquables par leurs mégasclères serpenl if ormes épais, analogues à ceux 
des J as pi s serpe/Uina Wilson. 1925, et par la longueur des microxes vertic illés, deux fois supérieure à celle des 
mêmes spiculés du type . 

Toutes ces Pklyctaenopora bocagei vivent entre 240 et 680 m de profondeur. 

Van SûEst ( 1988) a décrit une Pklyctaenopora haUchondrioides, récoltée à 153 et 306-319 m de profondeur, au 
large de Paynes Bay (Barbados). H place ïe genre, avec doute, dans la famille des Mycalidae, en notant la 
ressemblance des anisoehèles de Pklyctaenopora avec les subisochèles d 'Esperiopsis lobata (Moniagu, 1818), Il 
suggère également de consenti' le genre Barbozia Dendy pour les espèces avec "oxydiscorhabdes", c‘est à dire avec 
microxes à deux verticilles d’épines, seul caractère qui différencie Pklyctaenopora Topsem de Barbozia Dendy, 

Distribution. — Nouvelle-Calédonie. 



Fig, 23, — Spiculés : A. Spongosoriles bubaroides Lévi & Lévi. -— IL FoUoiina vera sp. nov. — C, Haticlomt nodosa 
sp, nov, — D, Gelkus flagelUfer Ridley & Dendy. — E, Gellias pedunculaîus sp. nov. Echelles = 100 pm. 


Source MNHN, Pans 
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Ordre HAL1CHONDRIDA 
Famille HALICHONDR1IDAE Vosmaer, 1887 

Genre SPOMGOSORITFS Topsem. 1896 

Spongosorites bubaroides Lévi & Lévi. 1983 
Fig. 23 A; PI. VIII, fig. 4-5 

Spongosorites bubaroides Lévi & Lévi, 1983 : 96.9, fig, 30, pl. V, fig. 6-7. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. Biocai. : si. DW 08. 20 a 34,35'$-I66 Q 53,90'E, 435 m (MNHN DCL 
3622). — St. DW 51, 23 t, Û5,27 l S-167 0 44 1 95'E, 700-680 m (MNHN DCL 3623) — Si. DW 66, 24°55.43 , S-]68 t 2L67'E. 
515-505 m (MNHN DCL 3624). Nombreux spécimens. 

Description. — Éponge dressée, cylindroïde, mesurant 10 à 30 mm de diamètre et 20 à 75 mm de haut. Elle 
se prolonge au sommet par un petit nombre de digitations aquifères hispides, dont la longueur varie de 10 à 20 mm 
et l'épaisseur de 7 à 5 mm. Toute la surface es! tiispide, les oxes saillants étanl perpendiculaires ou obliques vers le 
haut. 11 existe quelques sillons longitudinaux sinueux, très peu creusés. 

Le squelette se compose de grands oxes formant un squelette axoradiatre. Entre les grands oxes formant t axe, 
on voit quelques petits oxes bianguleux intercalaires. Cei axe a quelques ramifications. Entre l’axe et la périphérie, 
les oxes sont moins denses et dirigés pour la plupart vers le haut el la périphérie. Près de la surface, ils forment des 
paquets radiaires noyés dans une masse de petits oxes, dont la couche peut atteindre 1,5 mm. Ces oxes forment une 
petite croûte superficielle et tapissent également les parois des canaux. Chaque digitation distale est traversée par 
un groupe de petits canaux exhalants longitudinaux. En périphérie de l'cponge, des canaux inhalants traversent la 
couche de petits oxes. 

Spiculés : Oxes principaux : 900-1700 pm/20-50 pm; un des spécimens a des oxes atteignant 2800 pm. 

Oxes bianguleux ; 400-800 pm/10 pm. 

Oxes périphériques : 160-350 pm / 6-10 pm. 

Distribution, — Nouvelle-Calédonie. 


Ordre PETROSIDA 

Famille OCEANAPÜDAE Van Soesl, 1980 

Genre FOLIOLINA Schmidt, 1870 

Foliolina vera sp. nov, 

Fig. 23 B; Pl. VIII. fig. 6-7 

Foliolina (?) peitaia Lévi & Lévi, 1983 : 963, fig. 34, pl. VI, fig. 5-6, Non Schmidt, 1870. 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie, Biocai. : si. CP 45, 22°47,34'S-167 o I4,80’E, 430-465 ni (MNHN 
DCL 3625). — St. DW 51, 23“05,27 , S-167°44,85'E, 700-685 m (MNHN DCL 3626). Plusieurs spécimens. 

Types, — Holotype : MNHN DCL 2935. Paratypes : MHNH DCL 3625-3626. 

REMARQUES. — BERGQüist et FROMONT (1988) ont suggéré que les Foliolina de Nou velle-Calédonie, que nous 
avions décrites en 1983, contiendraient des isochèlcs palmés el seraient aitribuables au genre Coelocarteria Bunon. 
1934, ce qui n’est pas le cas. Il s’agit bien de Foliolina ; mais il est très vraisemblable que l’espece est bien 
distincte de l’espèce type. F. peltata Schmidt, 1870, dont la morphologie el la disposition des appendices foliacés 
sont différentes. Je propose donc de l’appeler Foliolina vera sp. nov. La convergence de forme des structures 
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inhalantes est évidemment remarquable chez Coeiocaneria sp a lu! os a Bergquisl & Fromont. 1988, et FolioUna 
ma, mais il ne s’agit que d’une convergence. 

Le squelette des folioles se compose, du côté supérieur, de deux sortes d'oxes tangentiels. denses, assez entre* 
mêlés: du côté inférieur, il existe un réseau d’oxes principaux et un réseau secondaire de petits oxes. Dans le tube, 
le squelette externe est une masse d’oxes principaux avec des petits oxes s’y ajoutant en périphérie: du côté interne 
se trouvent de grosses colonnes multispiculaires longitudinales et d’abondantes grosses cellules sphéruleuses. 

Spiculés : Oxes de deux catégories : 300*375 qm/15-20 pm ci 90-100 pm/10 pm. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin vents, réel, véritable, ceci en liaison avec les hésitations que nous avions eues, en 
1983. quant à l'appartenance générique de cette espèce. 


Ordre HAPLOSCLER1DA 
Famille HALICLON1DAE Laubenfels, 1932 

Genre HALICLONA Grant. 1835 

Haliclona nodosa sp. notv. 

Fig. 23 C: PI. VIII. fig. 8 

MATÉRIEL EXAMINÉ.-Nouvelle-Calédonie. BlOCAi. : st, CP 60, 24°0],45‘S-I67°08.43E, 1530-1480 m. Un 
spécimen, 

TYPES, - Hofoiype : MNHN DCL 3627, 

Description. — Éponge en lame de 2-3 mm d'épaisseur, de couleur jaune paille, très molle, mesurant 60 à 
105 mm de long et 9 à 25 mm de diamètre, fixée par une base relative me ni rigide où se trouvent de nombreuses 
fibres spiculocornées, striées transversalement par de la spongine jaune de liaison à fextrémité des spiculés 
juxtaposés. Ces fibres principales se ramifiera peu à peu et le squelette devient mixte, avec fibres minces et réseau 
uiiîspieulé; dans toute la partie terminale le squelette esi entièrement unispiculé isodiclyal Cette modification de 
structure est très progressive. Dans le tiers basal l'éponge semble creusée en spatule, puis devient massive, 
régulière dans la moitié distale. Il existe de nombreux canaux dans la partie basale et un ectosomc en dentelle de 
part ei d'autre de la lame. Il existe des joints de spongine épais, qui unissent toutes les pointes des oxes, groupés 
comme des allumettes dans une boite. Des paquets de rhaphides sont dispersés en surface. 

Spiculés : Oxes courbés à pointes courtes : 270-290 pm/10 -15 |im. 

Rhaphides : 200 fini. 

ÉTYMOLOGIE, — Du Latin nodosus, noueux, pour rappeler l’aspect du squelette. 

Remarques. — Cette espèce rappelle //. striata Vacelel et aL ( Ï976 ) par l’alignement des oxes fascicules el les 
noeuds de spongine. 


Genre GSLLfUS Gray, 1867 

Gellms flagellifer Rïdley & Dcndy, 1886 
Fig, 23 D 

Gellius jlagellifér Ridky à Dendy, 1886 : 333. 

Matériel EXAMINÉ. — Nouvelle-Calédonie. RioCÂt : st. CP 109 , 22°10,03‘S-167° 15,22'E, 495-515 m Un 
spécimen (MNHN DCL 3628), 


Source : MNHN, Pans 
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Description. — Éponge friable, gris jaune clair, enveloppant des tiges d'Hydraires, d’Amipathaires ci des 
fragments de squelette d’isididae. Ce sont des petites masses de 10 mm d'épaisseur, parfois aplaties, à structure 
réticulée, composée de cordons de t mm d’épaisseur autour d'espaces de 0,8-1 mm de diamètre. Le squelette est 
subisodictyal, irrégulier {1 -2 spiculés), plus ou moins dense, semblable en surface, avec de nombreux sigmaies. 

Spiculés : Oxes courbes : 300-350 pm/10 pm. 

Sigmates : 25-35, 40-55 pm. 

Sigmates flagelü Tonnes à large courbure : 70-105 pm. 

REMARQUES. — 11 existe un grand nombre de Gellius , à sigmates dits flagclliformcs, décrits sous le même nom 
d'espèce et leur identification à l'espèce de RJDLEY et DENDY est parfois douteuse: la synonymie de G. flagellifer 
Ridley & Dendy et de G. vagabondas (Schmidt, 1870) reste encore, à mon avis, incertaine. 

Distribution. — Nouvelle-Zélande. Kerguelen, Marion, Namibie, Atlantique Sud, Açores, golfe de Gascogne, 
Irlande. Méditerranée, mer de Barents, Canada, mcrd'Andaman, banc Saya de Mallia. 


Gellius pedunculatus sp. nov. 

Fig. 23 E; PI. VIH. fig, 9 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Nouvelle-Caledonie. Biocal : si. CP 54, 23 a 10,30 , S-167°42,98'E. 1000-950 m. 
Plusieurs spécimens, souvent incomplets. 

TYPES. — Hoiotype : MNHN DCL 3629. Paratypes : MNHN DCL 3650. 

DESCRIPTION. — Éponge foliacée, pédonculée, atteignant 200 à 250 mm de haut et 25 sur 8 mm d'épaisseur. 11 
existe une tige rigide, solidement fixée par une sole basale. Sa section est ovale et mesure 3-4 mm sur 2 mm. Elle 
a 15 à 18 mm de long et se subdivise en faisceaux spiculaires, de moins en moins larges, qui s'estompent dans la 
partie distale. Autour de l’axe composé d'oxes fascicules en paquets alignés, la charpente de la partie molle de 
l'éponge est réticulée, irrégulière, à mailles presque unispiculées; les spiculés superficiels dressés forment une 
hispidation basse. De nombreux canaux sont perpendiculaires à l'axe. On observe beaucoup de cellules à fines 
inclusions et quelques paquets d'reufs en nids (analogues à ceux i'Halidona simulons). 

Spiculés : Oxes courbes : 440-575 pm/15-20 pm. 

Sigmates : 40-50 pm. 

Toxes : 50-130 pnt. 

ÉTYMOLOGIE. — Du Latin pedunculatus. muni d'un pied, peur rappeler la Tonne de l'éponge. 

Remarques. — ïl n’existe apparemment aucune éponge semblable à cette Gellius. Seule. Gellius bifitcialis 
Topsent. 1928. a quelque ressemblance. 


DISTRIBUTION BATHYMÉTRIQUE 

La liste des stations Biocal est indiquée par ordre de profondeur croissante, de 240 à 2110 m, Une station du 
navire "Alis". de ! 'ORS TOM. faite durant la sortie Smib 2. sur la même zone que celle prospectée lors de Biocal, 
a été ajoutée à cette liste. 

St. 50 : 240-260 m; 23°06'S-167°53*E : Phlyctaendppra (Baibozia) bocagei Lévi & Lévi (spécimen DCL 3621). 
SL 65 : 245-275 m; 22 Q 47\S-168°09'£ : Age las dendromorpha sp. nov. 

SL 110 : 275-320 m; 22 o 12’S-167°06'E : Chelotropella ueocaledonica Lévi & Lévi. 

St. 105 : 310-330 ni; 2i‘ , 30’S-166°2rE : Costifer wilsoni sp. nov., Chelotropella ueocaledonica Lévi & Lévi. 

St. 108 : 335 m; 22°02’S-167°05'E : Podospongia similis sp. nov., Coelodischela massa Vacelet.Vasseur & Lévi. 
St. 38 : 360 m: 22 fJ 59\S-l67°15’E : Trachyçladus stylifer Dendy. 
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St. Smih 2 : 360 m; sud île des Pins : Stelletta toxiastra sp. nov. 

St, 45 : 430-465 m; 22°47\S-!67°14'E : Characella flexibilis sp. nov,, Lissodendoryx tubiformis sp. nov., 
Foiioiina yera sp, nov. 

St. 44 : 440-450 m: 22°47 v S-ï67 c f4 1 E ; Psammastra oxygigas sp. nov. 7 Coeiodischela massa Vacelel et ai., 
Tedmiopsis turbinata Dendy. 

Si. 77 : 440 nv; 22° 15"S-167° 15"E : Suheriies pisiformis sp. nov,, Coeiodischela massa Vaeelet et ai. 

SL 78 : 445-450 m: 22°I6*S-167 Û 15 , E : Uymedesmia brachyrhabda Lévi & Lévi, 

SL 82 : 440-460 m; 20°30’S-!66 o 50'E : Hamacantha atoxa sp, nov,, Hamacantha for cipulata sp. nov. 

Si, 08 : 475 m; 20 Û 34'S-166°53'E : Tylexocladus hispidus sp. nov., Axinelia Ufouensîs Lévi & Lévi, 
Spongosorites bubaroides Lévi & Lévi. 

SL 60 : 480490 m: 24°0rS467WE : Haïiclona nodosa sp, nov, 

St. 109 : 495-515 m: 22°KrS- !67°06 1 E : Lissodendoryx hifacialis Lévi & Lévi. Getlias flageüifer Ridley & 
Dendy. 

St. 66 : 505-520 m; 24°53'S-168°21 ’E : Characella flexibilis sp. nov,, Sphinctrelia orthotriaena Lévi & Lévi, 
Topsentia bubaroides (Lévi & Lévi). 

Si. 67 : 520 m: 24°55\5-l68 ù 2rE : Stelleua phiaHmarpha sp. nov., Sphinctrelia orthotriaena Lévi & Lévi, 
Hopiakithara exoctavata sp. nov. 

St. 52 : 540-600 m; 23°05*S-167 rj 46'E : Podospongia similis sp. nov., Desmacella toxophora sp. nov,, Mycale 
incurvma sp. nov., Lissodendoryx caienata sp. nov.. Stelodoryx chlorophylla sp. nov., Phorhas erectus sp, nov, 

St. 46 : 570 m: 22°53 1 S-I67 Û 17"E : Penares paimatodada sp. nov., Sphaeroiylus exospinosus sp. nov., Biemna 
granulosigmata sp. nov,, Clathria anthoides sp. nov,, Phlyctamopora (Barbozîa) bocage i Lévi & Lévi. 

SL 36 : 600 m; 23 Ç 08*S-167°10*E : Subentes pisiformis sp. nov., Rhizaxinella dichotoma sp. nov., Latrunculia 
vrenulam sp. nov., Plocamkme pachysciera (Lévi & Lévi), Mycale incurvata sp. nov., Esperiopsîs flava sp. 
nov., Lissodendoryx stylophora Lévi & Lévi, Coeiosphaera chondtoida sp. nov., Phorhas erectus sp. nov,, 
Clathria anfhoïdes sp. nov. 

Si. 33 : 675-680 m; 23 o 08 r S-167°10*E : Penares micraster sp. nov., PoeciUasira süpitata sp. nov., Latrunculia 
brevis Ridley &. Dendy, Latrunculia crenufata sp. nov., Plocaniione pachysciera (Lévi & Lévi), Hamacantha 
acerata sp. nov., Àsbestopluma bilamèllata sp. nov., Lissodendoryx stylophora Lévi & Lévi, Coeiosphaera 
chondroida sp. nov,, Clathria anthoides sp. nov,, Clathria macwisochela sp. nov. 

St. 51 : 680-700 m; 23 o 05'S-167°04'E : Monosyringa patriciae sp. nov. T Penares micraster sp, nov„ Poecillastra 
süpiîata sp. nov., Siiberites pisiformis sp. nnv., Rhizaxinella dichotoma sp. nov.. Piocamione pachysciera 
(Lévi & Lévi), Mycale incurvata sp, nov., Clathria macroisochela sp, nov.. Phlyciaenopora ( Barbozîa) bocagei 
Lévi & Lévi, Topsentia bubaroides {Lévi & Lévi), Foiioiina vera sp. nov. 

St. 56 : 700 m; 23*34‘S-I69°1 LE : TrkhostÈmma saisi Ridley & Dendy. 

Si. 75 : 825-860 m; 22°18 T S-167 Û 23 , E : Lissodendoryx caienata sp. nov. 

St, 31 : 850 ni; 23°07 r S466 û 5Q , E ; Rhizaxindla dichotoma sp. nov., Esperiopsîs challengeri Ridley & Dendy, 

St. 70 : 965 m; 24°1rS-167°3rE ; Trichostemma sarsi Ridley & Dendy, Trac ho style a lameliata sp. nov., 
Ciadorhiza schistochela sp. nov., Lissodendoryx tubiformis sp, nov,, Coeiosphaera huila ta sp. nov., 
Coeiosphaera pediccilata sp. nov.. Artemisim degamula Dendy. 

St. 54 ; 950-1000 m; 23°10 ? S-167°42'E : Esperiopsîs diasoienîa sp. nov., Lissodendoryx stylophora Lévi & Lévi, 
Echinostylinos gorgonopsls sp. nov.. Gel lias pedimcuiatus sp. nov. 

St. 53 : 975-1005 m; 23°09"S-167°42 1 E : Coeiosphaera pediccilata sp, nov. 

St, 61 ; Î070 m; 23 Û 24 ! S-167°53'E : Tetillafalcipara sp, nov,, Esperiopsîs inodes sp. nov. 

St. 29 : 1 (00 m: 23°07*S-166 D 40 , E : Chondrodadia pulvinatü sp, nov, 

St. 30 : 1140 m; 23°08 r S-164°40E : Trichostemma sarsi Ridley & Dendy, Chondrodadia pulvinata sp. nov. 


Source MNHN Paris 
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St. 55 : U60-1I75 m; 23°20'S-I67°30’E : Chondrodadiapulvinata sp. nov., Stelodpryx phytlomorpha sp. nov. 

St. 62 : 1395-1410 m; 24° 19’S-167°48’E : Chondrodadia concrescens (Schmidt). 

St. 60 : 1480-1530 m; 24 o 0FS-l 66°4rE : Chondrodadia concrescens (Schmidt). 

St. 57 : 1490-1620 m, 23 C ’43'S-166°58'E : Trichostemma sarsi Ridley & Dendy. 

St. 26 : 1618-1740 m; 22°39 , S-166°27’E : Trichostemma sarsi Ridley & Dendy, Asbestoplmia biserialis Ridley 
& Dendy, Chondrodadia concrescens (Schmidt). 

St. 27 : 1850-1900 m; 23°05\S-166°26’E : Spiaularia australis sp. nov., Cladorhiza similis Ridley & Dendy. 

Si. 71 : 2099 m: 22°09’S-I67°32’E : Atergia acanthoxa Koltun. 

St. 72 : 2100-2110 m; 22 C ‘09 , S-I67°33'E : llalicometes hooperi sp. nov.. Atergia acanthoxa Koltun, 
Chondrodadia scolionema sp. nov. 

Remarques. — La lecture de cette liste de stations et des espèces identifiées montre clairement une rupture de 
composition faunistique à environ 700 m de profondeur, ce qui correspond à la séparation des grandes masses d eau 
subtropicale sud et intermédiaire antarctique, un minimum de salinité sc situant, dans la région, à environ 750 m 
(Roux, 1991). 

Les espèces répertoriées au-dessous de 700 m vivent soit fixées sur la roche dure, soit sur de la pierre ponce ou 
d'autres petits substrats solides, isolés sur la bouc profonde à globigérines. Au premier groupe, appartiennent 
essentiellement les Poccilosclerida des familles Cladorhizidac, Esperiopsidae et Myxillidae; la plupart de ces 
éponges ont une morphologie dressée, pédonculée ou foliacée. Des Hadromerida forment le deuxième groupe, 
représenté, entre 2500 et 3500 m dans la région, par une Suberites ou une Polymastia non identifiée, semblable à 
S. caminains Ridley & Dendy, 1886. 

Les Spongiaires qui vivent dans la masse d'eau subtropicale sont surtout représentés par des Lilhistides et 
Telractinellides, dont beaucoup ont été signalés précédemment { LÊvi & LÉvi, 1983,1988). 

Des autres genres de Demospongiae présents, quatre sont signalés dans l’océan Pacifique pour la première fois 
et étaient connus en océan Atlantique. Ce sont : 
llalicometes Topsent, 1898 : Cuba. 

Podospongia Bocage, 1864 ; Açores, Portugal. Méditerranée. 

Piocamione Topsent. 1928 : Açores, N.W. Espagne. Cuba. 

Tylexocladus Topsent, 1898 : Açores. 

Lç genre Latrunculia Bocage. 1869, est représenté dans la collection par deux especes, dont une. L. c tennlatti 
sp. nov.. s'apparente à L. cratera Bocage. 1869, des Açores et 1 autre, L. brevis Ridley & Dendy, 1886. est à large 
répartition subantarctique. 

Plusieurs genres présents ont leurs espèces répandues dans les eaux arctiques et antarctiques et parfois dans 1 eau 
profonde de l'océan Atlantique : Stelodoryx Topsent. 1904. Sphaerotylus Topsent, 1898, Artemisina Vosmaer. 
1885. 

Trois genres sont représentés par des espèces communes au sud de la Nouvelle-Calédonie et au nord de la 
Nouvelle-Zélande : Tedaniopsis Dendy, 1924, genre monospécifique, Trachycladus Carter, 1879, dont les espèces 
connues proviennent surtout du S.S.E. de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Calédonie, les deux 
espèces du golfe d'Aden décrites par BURTON (1954) étant d’appartenance douteuse, enfin Artemisina Vosmaer, déjà 
citée. 

Les autres genres ont une distribution géographique et baihyniétriquc trop large pour donner une intormation 
biogéographique utile, sans analyse fine de la répartition des espèces. 
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PLANCHE I 

1-2, Tetilla falcipara sp. nov. — 3, SletteUa phialimorpha sp. nov. — 4-5, Stelletta loxiasira sp, nov, — 
6-7. Penares micrasler sp, nov. — 8, Monpsyringa patriciae sp. nov. — 9-lfl. Char ace lia flexibilis sp. nov. — 
11-12, Sphinctrellü orthotriaena Lévi & Lévi. 


Source MNHN, Paris 
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Source : MNHN Paris 
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1, Poecillastra 
dichotoma sp. nov. 
sp, nov. 


PLANCHE ïï 

sîipUaîa sp, nov — 2 T Costifer wilsoni sp. nov, — 3-6, Suberites pistformis. — 7, Rhizaxinetta 
ÎÎ T Spîmdaria Qiisimüs sp + nov. — 9-12, Àtûrgia acüftthoxâ Kollun. — 13, Halïcometes hoop&ri 


Source MNHN Paris 
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Source MNHN Paris 
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Cl AUDE LÉVI 


PLANCHE lïï 

L Trackycladtis mifer Dendy* — 2. Piocamione pachysclera (Lévi & Lévi). — X Latrunculia htevis Ridjey & Dendy. 
— 4, Podospongiu similis sp, nov. — 5, Trachosîyiea lûmellala sp. nov. — 6, Agelas dendromorpha sp, riov. — 
7, Mvcale incurva la sp. nov. — K Hamacantha atoxa sp. nov. — 9-13. Ckandrocladta pulvinata sp. nov. 


Source MNHN, Pans 
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Source MNHN. Paris 
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CLAUDE LÉVl 


PLANCHE W 

L Asbestopluma biîameUaïa sp. nov, — 2 < Cladorkim sçhi stocke lu sp. nov. — 3, Chôndrocladia scolïonema sp. 
— 4-6, Cladorhiza similis Ridley & Deridy. — 7, Esperiopsis challengeri Ridley & Dendy. — 8, CkomiroclacUa 
concrescens (Schmidt). 


Source - MNHN Paris 
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Source MNHN. Paris 
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CLAUDE LÉVI 


1, Esperïapsix diasoienia sp. nov. — 
- 5-6, Haplakithara exoclavata sp, nov. 


PLANCHE V 

2. Esperiopsis magnifolta sp. nov. — 3“4, Lissodendoryx lubiformis sp. nov. 
— 7, Lissodendoryx catênaîa sp. nov. — 8, Esperiopsis modes sp. nov. 


Source MNHN. Pans 
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Source : MNHN , Pans 
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PLANCHE VI 

1, Slelodoryx phyllomorpha sp. nov. — 2, Stelodoryx chlorophylle sp. nov. — 3, Echinostylinos gorgonopsis 
sp. nov. 


Source MNHN Paris 
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PLANCHE VU 

1 , Artemisina elegantula sp, nov. — 2, Coelosphaera buUaîa sp> nov, — 3, Coelosphaera pedicellaïa. — 
4, Coelodischeta massa VaceleL Vasseur & LévL — 5, Ckuhria anthoides sp. novJ 6, Phorbas erecius sp* nov. — 
7-9, Claihria macroisochela sp, nov — 10, Coelosphaera chonàroida sp. nov. 


Source MNHN Pans 
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Source MNHN Paris 
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PLANCHE VU] 

I, Phlyciaenopora tBarbozia) bocagei Lévi & Lcvi, spécimen 3619. — 2. Idem, spécimen 3621. — 3, Tedaniopsis 
turbinât a Dendy - 4-5, Spongosoriies bubaroides Lévi & Lévi. — 6-7, Foliolina vera sp. nov. - 8, Haliclona nodosa 
sp. nov.— 9, Gel H us peduncuiatus sp. nov. 


Source MNHN. Paris 
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Source MNHN. Paris 
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CIAUDR LÉVI 


PLANCHE IX 

1-2, spiculés de Costifer wilsoni sp. nov. — 3, microrhabde cl spiraster de Trachycladus seiifer Dendy. _ 

4, discasier de Podospongia similis sp. nov. — S, anisochèle de Cladorltiza schistocheîa sp. nov. — 6, isochèic de 
Esperiopsis diasoteruu sp. nov. — 7, isochèic de. Esperiopsis inodes sp. nov. —8, isochèle de Esperiopsis citüllcngeri 
Ridley & Dendy, — 9-11, placochèles de Hoplakithara exoclavata sp. nov. - 12-13. isochèles de Esperiopsis (lava 
sp, nov. 


Source MNHN Paris 
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Source. MNHN. Paris 
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Cl AUDE LÉVI 


PLANCHE X 

1-4, isarteres de Sîelodoryx phyliomorpha $p, nov, — 5, anisochèle de Phlyciaenopora (Barbozia) bocagei Lévi & 
Lcvi. — 6-9, i s ancres de Sîelodoryx chlorophyîia sp. nov. — 10, oxyrhabde de Phlyciaenopora (Barbozia ) bocagei Lévi 
& Lévi . — 11-13, isochcles à'Êchinostylinos gorgonopds sp, nov. — 14, isochèle de Lhsodendoryx lublformis sp. 
nov, 


Source MNHN, Paris 
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Source MNHN, Paris 



